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La fête nationale belge a été célébrée 
à Sainte-Adresse et à Paris en d'émou-
vantes manifestations dont nos dépê-
ches d'hier ont rendu compte. Les bon-
nes nouvelles 'venues des glorieux 
champs de bataille où nos soldats et 
lés soldats des armées alliées s'affir-
ment de plus en plus hautement vain-
queurs apportaient à ces manifesta-
tions leur précieux réconfort. La su-
perbe victoire qui vient d'être rempor-
tée sur les rives de la Marne aura cer-
tainement été saluée par les patriotes 
belges comme une grande espérance. 

C'est pour la libération de la Belgi-
que autarit que pour la libération de la 
France que l'on se bat sur le front occi-
dental. Quelle que soit la durée de cette 
guerre, pourrons-nous jamais oublier 
que l'héroïque Belgique a subi le pre-
mier choc et' qu'elle s'est dressée la pre-

, mière contre l'immonde ruée germani-
que ? Tous les succès militaires obtenus 
contre FAllemagne appartiennent en 
commun aux diverses nations alliées, 
car leurs armées y collaborent tour à 
tour. Mais avant tout, ils appartiennent 
à la Belgique, puisque sans sa sublime 
résistance aux' premiers temps de la 
guerre ils n'auraient probablement pas 
eu l'occasion de se produire. Nous ne 
devons donc pas manquer de lui en 
faire hommage et de l'assurer à nouveau 
que, le jour où la victoire des Alliés 
sera enfin complète et définitive, nous 
nous empresserons de nous acquitter 
envers elle de notre dette de reconnais-
sance. 

Délivrer nos amis et alliés belges du 
joug monstrueux qui pèse depuis quatre 
ans sur leur malheureux pays, voilà 
une obligation d'honneur pour tous 
ceux qui luttent contre les ambitions et 
contre les convoitises de l'insatiable 
Germania. Parlant dans une réunion 
tenue à Londres à l'occasion de cette 
fête nationale qui commémore l'indé-
pendance de la Belgique, M. Balfour a 
dit : « Les Belges ont donné au monde 
,un exemple de courage, de constance 
et de vertu dont toute l'humanité leur 
sera reconnaissante. » Toutes les nations 
civilisées de l'univers doivènt en effet 
leur gratitude à ce brave petit peuple 
oui n'a pas hésité à se sacrifier plutôt 
que de manquer à la parole donnée et 
de se montrer infidèle aux engagements 
pris. En prenant les armes pour tenter 
de barrer le passage de leur Territoire 
neutre aux hordes teutonnes, les Belges 
ont proclamé le caractère sacré de ces 
conventions internationales que l'Alle-
magne violait outrageusement dès les 
premiers jours d'août 19.14 et qu'elle 
continue de fouler aux pieds avec un 
répugnant cynisme. Si au lendemain de 
cette guerre'la Belgique n'était pas réta-
blie dans son entière indépendance et si 
le mal qui lui a été fait n'était pas inté-
gralement réparé, qui pourrait encore 
croire dans le monde h la sainteté du 

r droit ? 
Or, la puissance criminelle qui s'est 

livrée à une si odieuse agression contre 
la Belgique est plus éloignée que jamais 
de renoncer à sa proie et il paraît évi-
dent qu'on ne la lui arrachera qu'après 
l'avoir vaincue. Les hypocrites déclara-
tions que le comte Hertling a faites il y 
a quelques jours sur. la question ne 
laissent aucun doute sur les véritables 
intentions du gouvernement allemand. 
Le chancelier de l'empire a feint de se 
déclarer partisan du rétablissement de 
l'indépendance belge, mais la façon dont 
il entend cette indépendance est tout à 
fait dans la manière boche : la Belgique, 
que les Boches ne conserveraient pour 
le moment que comme un gage en vue 
des futures négociations de poix, serait 
reconnue indépendante... à la condition 

c d'être l'amie do ses envahisseurs, c'est-
à-dire de subir docilement la domination 
politique et surtout la domination éco-
nomique de l'Allemagne. En d'autres 
termes, la Belgique . resterait esclave, 
sauf qu'elle serait opprimée avec son 
propre consentement. Sa situation, mo-
ralement au moins, n'en serait que pire. 

Un des principaux organes pangerma-
• nistes d'cutre-Rhin ne se gêne pas pour 
avouer que c'est ainsi en effet qu'il faut 
'entendre les déclarations du comte Hert-
3 in. Il écrit notamment : « L'indépen-
'dance de la Belgique, dont le comte 
Hertling a parlé, ne signifie pas que la 
Belgique pourra traiter l'Allemagne sur 

le même pied que les autres nations ; 
elle devra cultiver l'amitié de l'Allema-
gne et unir ses intérêts à ceux de l'em-
pire. Elle restera enfin divisée en Flan-
dre et en Wallonie, et n'aura pas, bien 
entendu, une liberté illimitée dans la 
«kKMtuHe de sa politique extérieure. » 
D'autre partT le parti de la « Patrie alle-
mande » réclame « une Flandre libre », 
autrement dit une Flandre détachée de 
la patrie belge, et exige impérieusement 
« .des garanties réelles pour les nécessi-
tés vitales du peuple allemand ». Ce qui 
signifie que la Belgique ne serait indé-
pendante que dans la mesure ■ où sa 
pseudo-indépendance pourrait être ex-
ploitée par Berlin. 

Tels sont les desseins de l'Allemagne. 
Les Boches ont si peu le remords de 
leur crime qu'ils s'apprêtent à en re-
cueillir les plus larges profits matériels, 
ou plutôt à consolider pour l'avenir, et 
sous une autre forme, les profits qu'ils 
ont recueillis déjà par une occupation 
militaire qui a ajouté tapi d'attentats 
ignominieux à l'horrible attentat initial 
de la violation de la neutralité. Il n'y 
aura donc une Belgique véritablement 
libre et indépendante que le jour où le 
militarisme allemand sera abattu pour 
toujours. Et c'est le but que visent les 
efforts des armées alliées. Chacune de 
leurs victoires les en approche. Aussi 
la deuxième victoire de la Marne' est-
elle légitimement saluée par les Belges 
comme une précieuse promesse de déli-
vrance. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

m homme qui sa 
Les journaux de Madrid signalent qu'à 

Valladolid un jeune homme de vingt ans 
s'est suicidé. 

Vous pensez sans doute que lorsqu'un Es-
pagnol de vingt ans se suicide, cela ne peut 
être que par désespoir d'amour, que délaissé 
par une novia volage... Eh bien, non : ce 
jouvenceau a succombé, comme disent les 
faits divers, à une crise de neurasthénie. 
L'existence lui pesait ; il la trouvait triste et 
décevante. 

Je l'imagine assez bien, ce' pauvre jeune 
homme errant sous les platanes de sa ville 
et se barbouillant l'âme avec les poèmes du 
sombre Becker : • 

Vuelveran las oscuras golondrlnas... 
ou bien 
Dios mio, que solos se quedan los muertos 1 

Il faut vraiment habiter Valladolid et ne 
rien savoir de ce qui se passe dans le monde, 
pour se suicider à vingt ans, sous prétexte 
que la vie est ennuyeuse. S'il est un repro-
che à faire à la vie, en ce moment, ce n'est 
pas celui-là. 

Un film américain nous montrait récem-
ment un jeune millionnaire dégoûté de tout 
et qui, sur le bord du suicide, allait, à l'ins-
tigation de ses amis, consulter une voyante, 
laquelle lui prédisait qu'il mourrait dans trois 
mois. 

La fatale échéance venue, notre jeune neu-
rasthénique allait déjà beaucoup mieux, et 
quand l'heure fatidique passée, il constatait 
qu'il vivait encore et que ses amis lui avaient 
fait une blague, il était tout à fait guéri et 
adorait la vie qu'il avait cru perdre. 

On aurait pu rendre au jeune suicidé de 
Valladolid un service analogue. Il suffisait 
de le faire engager dans la légion étrangère. 
Trois mois de tranchées, une douzaine de 
contre-attaques un peu chaudes, il n'aurait 
plus songé au suicide, trop occupé à s'en ti-
rer. 

Si_ Werther vivait dé nos jours, il ferait 
partie d'un régiment de susstropfen, et Char-
lotte lui enverrait des confitures. 

ANDRE NEGIS. 

Pour îa Liberté du Moude 
Une adresse du Sénat des Etats-Unis 

à la France 
Paris, 52 Juillet. 

Le président de la République a reçu com-
munication de la résolution suivante, adop-
tée par le Sénat des Etats-Unis d'Amérique 
le. 13 juillet : 

Considérant que le peuple et le gouver-
nement français ont manifesté leur amitié 
pour les Etats-Unis en célébrant notre fête 
nationale le 4 Juillet ; considérant que le 
14 Juillet, jour de la fête nationale de la 
France, a la même signification que notre 
4 Juillet. Et considérant qu'il convient que 
le peuple américain montre qu'il apprécie la 
célébrât ion en France de notre jour de l'In-
dépendance, qu'il manifeste son admiration 
pour le courage sublime avec lequel le peu-
ple de France a, depuis quatre ans, défendu 
les libertés du monde et qu'il manifeste la 
résolution inaltérable de l'Amérique de sou-
tenir la cause commune des nations libres 
jusqu'à l'extrême limite de ses ressources. 

Il est en conséquence résolu que le Sénat 
deis Etats-Unis d'Amérique offre, par les pré-
sentes, les salutations fraternelles du peuple 
américain au peuple et au gouvernement de 
la France, et recommande à tous les citoyens 
des Etats-Unis d'observer la fête nationale de 
la France (14 Juillet), comme marque de con-
sidération spéciale à l'égard de notre alliée. 

Paris, 22 Juillet. 
Trente journalistes canadiens, venant d'An-

gleterre, sont actuellement en, France. Après 
avoir visité le front dans la région de Ver-
dun, ils sont arrivés cet après-midi à Paris 
en automobile. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 22 Juillet. 
J'ai pu, hier, visiter un coin du champ de 

bataille. J'ai constaté l'Élan indicible de nos 
troupes, le calme et la confiance de nos 
chefs. J'ai eu surtout la chance de pouvoir 
lire un document qui établit d'une manière 

précise, la clairvoyance de notre grand état-
tnafor. 

Je peux dire que celui-ci avait admirable-
ment pressenti la manœuvre de Uennemi, 
non seulement dans son but, qui était la 
prise de Paris, mais jusque dans ses détails 
successifs. A quelques fours de recul, quand 
on voit avec quelle exactitude les dévelop-
pements de l'action ennemie concordent 
avec les prévisions de nos chefs, on ne peut 
qu'être frappé d'admiration. 

La manière dont notre commandement à 
répliqué à la manœuvre boche est encore 
plus éclatante que la façon dont it Favait 
pressentie. Les généraux Foch et Pêtain,qui 
ont élaboré notre plan, se révèlent vraiment 
dignes de commander aux armées alliées, 
et il est juste d'associer à cet hommage le 
général Faytlle, qui, comme commandant 
d'un groupe d'armées, a assuré l'exécution 
de ee plan. 

Les exécutants, Mangin et Desgouttes, 
auxquels est venu s'adjoindre avant-hier 
de Mitry, n'ont pu eux-mêmes remporter 
leurs beaux succès que grâce à la magnifi-
que résistance des armées Gouraud et Ber-
thelot, en Champagne. 

Après avoir évacué précipitamment Châ-
teau-Thierry, où il était pris comme dans 
une souricière, le Boche a violemment con-
tre-atiaquê celte nuit. Mais cela môme indi-
que qu'il est en pleine retraite. Nos trou-
pes, qui repassent la Marne, le poursuivent 
au ' nord-est de Château-Thierry, où il est 
serré à nouveau entre les armées Desgoul-
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1.451' JOUR SE G-UERRË 

Paris, 22 Juillet. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Au cours do la nuit, l'ennemi s'est 

borné à réagir par son artillerie, au 
nord de l'Ourcq et entre la Marne 
et Reims, notamment dans les bois 
de Gourion et du Roi. 

Entre l'Ourcq et la Marne, nous 
avons brisé de fortes contre-atta-
ques ennemies dans la région de 
Grisolles et de Beeu-Saint-Germain. 

Nous avons maintenu partout nos 
positions. 

;VwVVWVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVl\V^ 

tes et de Mitry, tandis que, plus au Nord, 
Mangin ferme de plus en plus son élreinle 
autour de Soissons. 

Il n'y a rien ou à peu près sur le front 
britannique. Mais des .divisions anglaises 
combattent avec nos troupes dans le secteur 
de Reims. 

Je crois que la journée qui vient nous ap-
portera encore d'heureux événements. 

MARIUS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Comnraniqné officiel américain 
21 Juillet 21 heures. 

Entre l'Aisne et la Marne, nos troupes 
ont remporté aujourd'hui de nouveaux 
succès. Avec un élan et une vigueur in-
lassables, elles ont de nouveau obligé 
l'ennemi à abandonner des positions 
âprement disputées. 

Au cours des combats livrés ces jours 
derniers, nos divisions ont capturé plus 
de six mille prisonniers, plus de cent 
canons, un grand nombre do mortiers 
de tranchées et d© mitrailleuses. 

Vibrant ordre ân jour 
du générai GonraM 

Paris, 22 Juillet. 
L'ordre du jour suivant a été adressé par' 

le général Gouraud à la 4° armée, au len-
demain du sanglant échec de l'offensive al-
lemande sur le front de Champagne : 

'Soldats de la l* armée, 
Bans la journée du 15 juillet, vous avez 

brisé l'effort de i5 divisions allemandes, ap-
puyées par 10 autres. Elles devaient, d'a-
près leurs ordres, atteindre la Marne. 

Dans la soirée, vous les avez arrêtées net, 
'là où nous avons voulu livrer et gagner la 
bataille. Vous avez le droit d'être fiers, hé-
roïques fantassins, mitrailleurs des avant-
postes, qui avez signalé l'attaque et l'avez 
dissociée ; aviateurs, qui l'avez survolée ; 
bataillons et batteries qui l'avez rompue ; 
étals-majors, qui avez si minutieusement 
préparé ce champ de bataille. 

C'est un coup 'dur pour l'ennemi, c'est 
une belle journée pour la France. 

Je compte -sur vous pour qu'il en soit tou-
jours de même, chaque fois qu'il osera vous 
attaquer, et, de tout mon cœur de soldat, 
je vous remercie. 

'Signé : GOURAUD,, 

La bataille en cours 
aura un caractère décisif 

Paris, 22 Juillet. 
La victoire progresse : tel est le titre de 

l'article (Je Maurice Barrés dans l'Echo de 
Paris, et cet article finit par cette phrase : 
la fortune de la France vient de faire en 
quelques jours un bond énorme. C'est une 
victoire. Ce titre et cette conclus-ion concré-
tisent les constatations de faits et enclosent 
en leur concision limpide tous les vastes 
espoirs que les âmes françaises, légitimement, 
se prennent à rêver. 

Barrés, au cours de son article, observe que 
l'offensive actuelle aura un caractère décisif, 
non parce qu'elle va terminer la guerre, mais 
parce .qu'elfe en décidera, et le critique aca-
démicien ajoute : Elle se décide en faveur 
de l'Entente. 

De nombreux critiques militaires ont cette 
espérance, cette certitude présente à ̂ l'esprit 
en étudiant la situation tactique et stratégi-
que. 

Ainsi pour Bidou, notamment, qui dans le 
Journal n'écrit pas une phrase semblable 
mais la suggère invinciblement au lecteur, 
Bidou examine ce que devint la vaste posi-
tion Soissons-Château-Thierry, qui couvre 
tout le flanc droit de l'ennemi. 

Il rappelle que cette position était orga-
niquement constituée par trois bastions puis-
sants : Soissons, Oulchy-le-Château, Château-
Thierry, reliés par diverses courtines. De ces 
trois bastions celui du Sud est tombé et celui 
du Nord est sous le feu de nos canons. dan3 
Une situation très précaire. Celui du centre, 
qui est beaucoup moins important, tient tou-
jours, niais le pivot sud ayant déjà sauté, 
notre progression vers l'Est menace de débor-
der par le Sud. Enfin, certaines courtines ne 
sont déjà plus des points d'appui, car elles 
sont encloses dans les premières lignes-. 

La question qui se pose est : .Von TBoehm 

tiendra-t-il sur les débris de sa position dé-
fensive 1 La cliarnièré Château-Thierry étant 
tombée,' von Boehm S constitué une position 
de fortune, mais très bien choisie, entre Bezu-
Mont-Salnt-Père, bien appuyée sur la droite 
sur des bois et, sur la gauche, sur la Marne, 
à un endroit où la rive est, escarpée. Mais 
cette sécurité est bien momentanée. C'est 
toute !a ligne Soissons-Reirns qui est en dif-
ficulté et qu'il faut étayer de toutes parts. 

Si, avec ce commentaire si clair et si lumi-
neux, on rapproche certains renseignements 
de détail, on ne peut qu'être frappé de la 
grandeur des perspectives possibles. Hutin, 
en effet, assure que par endroits, dans la 
régfcgi de Château-Thierry, notre avance 
atteignait hier soir 15 kilomètres au delà de 
la ville. Or, aucun point de résistance de la 
ligne indiquée par Bidou ne semble -être plus 
éloignée que 10 kilomètres de Château-
Thierry. 

Si Hutin donne ce renseignement exact, qui 
se réfère à la ligne indiquée, la situation de 
wn Boehm' ne serait que d'une sécurité mo-
mentanée, peut-être même compromise. Hutin 
ajoutev que menacés d'être débordés à Oulchy-
la-Ville et à Oulchy-le-Château on ne voit pas 
les Allemands se raccrocher à ces positions', et 
il est. à. prévoir que. avant peu, la Marne 
sera entièrement nettoyée. 

Le critique du Petit Parisien ajoute â son 
tour : 

Aux deux extrémités de sa poche l'ennemi 
engage des combats furieux, soit qu'il veuille 
à tout prix conserver ce long saillant, fruit 
de l'offensive du 27 mai, soit parce qu'il cher-
che à couvrir sa retraite par les éléments 
armés grouillant au fond de cette poche. 
L'ennemi est dans la position de l'homme 
craignant d'être pris et qui joue des bras et 
des jambes pour s'évader du péril. 

Le 15-juillet l'ennemi se flattait de prendre 
Epernay et Châlons en deux jours. Il se flatte, 
aujourd'hui, de se défendre comme il fait. Il 
se félicite donc toujours, mais ce n'est plus 
la mêmte chose. Entre avoir rêvé de briser 
l'armée française et rompre devant elle, il 
y a une marge que le peuple allemand aper-
ce Vï,a peut-être. La vérité" est que la ba-
lance militaire de la guerre, qui depufs le 
21 mars penchait du côté des empires cen-
traux, brutalement fut redressée du côté des 
'Alliés depuis le 15 juillet. 

Avant tout, écrit l'Homme Libre, c'est notre 
infanterie, nos-poilus de l'armée de Gouraud 
et les troupes alliées qui doivent avoir notre 
reconnaissance émue, mais c'est aussi a, la 
réalisation du commandement unique que 
cette victoire est due. Seul un chef unique, 
disposant de tous les éléments d'information 
et de toutes les réserves sur l'ensemble du 
front pouvait, au moment voulu, déclancher 
la manœuvre capable- de briser l'effort *le 
l'Allemagne. Et quand ce chef unique se 
nomme Foch, on voit ce qui rjeut arriver 
dans les derniers jours de la quatrième année 
de guerre : une nouvelle victoire de la Marne. 

Le lieutenant-colonel Fabry. dans Oui, 
recommande toujours cette unité. Cependant, 
écrit-il, pour Vaincre un ennemi toujours 
redoutable et formidablement armé, la tâche 
à accomplir est lourde. Ralentir notre effort 
serait criminel, ne pas lui donner toujours 
plus d'unité serait en comoromettre les effets. 
Nous avons réagi dans des conditions per-
mettant toutes les espérances. Si nous nous 
mettons en mesure d'agir, il ne suffit pas de 
briser la volonté de l'ennemi, il faut en avoir 
une. La victoire est à ce prix. 

La présence de troupes britanniques à 
l'ouest de la Montagne de Reims apparaît 
comme un nouveau symbole attestant la plé-
nitude efficace de cette unité de commande-
ment. 

Les Allemands attaquent, 
mais c'est pour se dégager 

Paris, 22 Juillet. 
Aux dernières nouvelles, une violente con-

tre-attaque allemande a été déclanchée con-
tre l'aile sud de notre front, sur la face 
ouest du saillant 'Soissons-Marne-Reims, de-
puis Neuilly-Saint-Front jusqu'à Château-
Thierry. L'armée Desgouttes résiste à l'ad-
versaire, gagnant même du terrain. 

Sur tout le reste du front de bataille, les 
cembats se poursuivent' favorablement pour 
nous, notamment entre Marne et Reims, dans 
la région de la montagne de Reims, où, en 
dépit d'une vive résistance, nous progres-
sons lentement 

Sur la Marne même, nous passons la ri-
vière sur d'autres points. Le chiffre de» pri-
sonniers a encore augmenté. Les pertes en-
nemies sont énormes. Les nôtres sont relative-
ment faibles. La situation reste donc entière-
ment favorable. 

Foch a pris l'Initiative 
des opérations 

Paris, 22 Juillet. , 
En' 1914, l'offensive du général Maunoury 

sur l'Ourcq, a obligé l'armée de von Kluck 
à repasser la Marne. Elle a été le prélude du 
rétablissement stratégique, conçu et réalisé 
par Joffre, qui a eu pour résultat de reporter 
les lignes adverses jusqu'à l'Aisne. 

Dans la situation actuelle, le cas n'est pas 
le même. Nous n'étions engagés sur la Marne 
que sur un front restreint de part et d'autre 
de la rivière. La nouvelle action, développée 
sur un front plus étendu, entre la Marne et 
l'Aisne, est devenue l'opération principale. 
Elle a déjà forcé l'ennemi, tout en nous op-
posant la plus vive résistance, à abandonner 
peu à peu le terrain de ses dernières offen-
sives, pour se concentrer vraisemblablement 
sur une nouvelle. ligne de résistance, dont 
j'ai indiqué la direction générale. 

Dès maintenant, 11 est avéré' que les Alle-
mands, dans leur dernière tentative, ont fait 
de très lourdes pertes. Ils ont éprouvé un 
échec qui ne peut que s'étendre. Ils ont enfin 
subi un affaiblissement matériel et moral, au 
lieu de cette victoire décisive annoncée 
d'avance et tant attendue de l'autre côté du 
Rhin. Il y aura encore de rudes combats à 
livrer, mais l'initiative des opérations a 
changé de camp et c'est un point capital. 
Foch la voulait, il a su la prendre opportu-
nément et il ne la lâchera plus. 

Les Débats, Henri Bidou : 
Au matin du 22, l'ennemi paraît engagé 

dans un assez mauvais pas. Le terrain con-
quis le 27 mai, dans le dessein d'une grande 
offensive, se prête très médiocrement à la dé-

fensive. Encore rétréci par nos opérations dit 
18 juillet, il oblige le défenseur, formé sur 
un arc de cercle très convexe, à se défendre 
sur un front très développé avec très peu 
d'espace et de mauvaises communications , 
derrière lui. 

Une défaillance sur un point quelccwrçue de 
ses deux ailes, soit entre Soissons et Oiilchy, 
soit entre Marfaux et Vrigny, aurait des con-
séquences fatales. Et les circonstances sont, 
telles que l'ennemi doit ou décoller de la 
Marne et perdre ainsi ses gains du 27 mai et 
ses possibilités d'offensive ultérieure, ou te-
nir à tout prix le pourtour attaqué, et il n'y 
a rien de plus ruineux que cette défense im-
mobilisés, ou chercher le salut dans une con- , 
tre-manœuvre. Mais où et avec quoi î 

On les a trompés ! 
Paris, 22 Juillet. 

Si notre brillante contre-offensive du 13 a 
été une surprise matérielle, complète pour 
les Allemands, elle fut certainement pour 
eux une surprise morale, bien plus grande 
encore. Tous les prisonniers interrogés mani-
festent la cruelle déception crue leur ont cau-
sée l'échec de notre dernière offensive, la 
surprise morale de notre vigoureuse contre-
attaque et la présence des troupes américai-
nes, dont ils ont déjà pu apprécier la 
valeur. 

Des centaines- de prisonniers interrogés ont 
tous fait une réponse identique : Jamais nous 
ne nous attendions, non seulement à être 
attaqués, mais même à ce que vous soyez 
en mesure de pouvoir attaquer. On nous 
répète sans cesse que les Alliés sont com-
plètement épuisés, qu'ils n'ont plus un seul 
homme de réserve,et que nous n'avons qu'à 
marcher pour avancer aussi loin que nous 
voudrons. Oui. on nous a trompés. Oui, on 
nous a trompés ! 

Ce sont les prisonniers aujourd'hui qui 
commencent à dire cette phrase. L'Allemar 
gne entière ne tardera pas à la répéter. 

lie eat Iiiei 
Les mensonges \ 

dïi comnmniqné allemand 
Front français, 22 Juillet. 

DP notre correspondant de gnerre accrédité aux 
armés : 

Après le retentissant échec éprouvé, hier 
soir, par les armées allemandes c'était avec 
une certaine curiosité qu'on attendait le com-
muniqué officiel ennemi. La station de Nauen 
vient de lancer au monde ce document. Il est 
stupéfiant. 

La déroute allemande y est représentée 
comme une grande victoire. Ce fantastique 
communiqué énumère complaisamment une 
série d'attaques lancées par nous entre l'Aisne 
et la Manié qui, toutes sans exception,, ont 
été repoussées, ont complètement Prisées et 
se sont effondrées dans le sang de nos soldats. 

Partout les troupes allemandes ont été vic-
torieuses et ont foudroyé (sic) notre infante-
rie. C'est ainsi que le communiqué allemand 
va jusqu'à dire textuellement que la journée 
d'hier peut se classer pour les exploits des 
commandements et des troupes, ainsi que 
pour son <i issue victorieuse », dans la série 
des grandes batailles à notre avantage, livrées 
déjà dans cette zone de combat. Toutefois, 
après avoir ainsi célébré les exploits victo-
rieux du commandement et des troupes, ce 
monumental communiqué se termine par 
deux petites lignes insignifiantes, disant : 

Pendant la nuit, nous avons pu, saur, être 
troublés par l'ennemi, reporter en arrière -no^' 
tre défense dans la région du Nord et an 
nord-est de Château-Thierry. 

Or, ces régions nord et nord-est de Cluif eau-
Thierry, ne sont autres, précisément, que rel-
ies où les Allemands annoncent plus liant 
avoir remporté une si brillante victoire. II 
s'agit, sans doute, d'une nouvelle conception 
géniale de Ludendorff, d'après, laquelle les 
victoires se traduisent par des reculs. Elle 
sera chaleureusement accueillie par l'opinion 
publique allemande. 

Les conséquences de notre victoire 
Paris, 22 Juiilet. 

La seconde victoire de la Marne s'accentue 
de jour en jour : Hier, les Allemands étaient 
chassés de la rive sud de la Marne', aujour-
d'hui ils ont dû abandonner Château-Thier-
ry où ils avaient pénétré le 1er juin, à îa 
suite de leur offensive au Chemin des Dames. 

C'est dans les premières heures de la ma-
tinée de dimanche que les troupes françaises 
du général Desgouttes sont rentrées dans la 
sous-préfecture champenoise. Enserré au Sud 
et à l'Ouest, l'ennemi était menacé de se voir 
couper la retraite par l'avance vers l'Est des 
forces franco-américaines. Il évacua donc la* 
ville en hâte, dans la nuit de samedi se re-
tirant dans la direction du Nord-Est vers 
Fôre-en-Tardenpis. 

Château-Thierry est maintenant largement 
dégagé au Nord. En effet, pressés d'une part, 
a l'Ouest, par les troupes franco.américain^s 
du général Desgouttes, entre l'Ourcq et !a 
Marne,, attaqués d'autre part à i'Est par les 
détachements du général de Mitry, qui ont 
franchi la Marne entre Fossoy et Charievp* 
les Allemands ont été rejetés sur la li^ne 
Bezu-Saint-Germain-Mont-Saint-Père, à sept 
Kilomètres en avant de Château-Thierrv. 

Le front, qui précédemment, dessinait un 
angle droit, avec Château-Thierry pour som-
met, présente maintenant la forme d'uaie 
ligne oblique jalonnée car - Mont-Saint-Père, 
Samt-Germain e't la route de Château-Thier-
ry a Soissons jusqu'à l'Ourcq. 

Nous avons ainsi réalisé, entre l'Ourcq et 
la Marne, un gain de terrain important qui' 
va jusqu'à dix kilomètres de profondeur en 
certains points. 

■ Entre l'Ourcq et l'Aisne, l'adversaire a op-
posé a notre avance une résistance achar-
née, néanmoins nous avons poussé jusqu'à 
la ligne VilIemontoire-Parcv-Tign^-Billv-sur-
Oujpg- L'ennemi se cramponné à Soissons 
en Oulchy-le-Château qui constituent les derix1' 
pivots de son système défensif dans cette ré-
gion ; mais le séjour en doit être malaisé 

De même entre la Marne et Reims les corn- -
bats sont d'une àpreté extrême. Au pied de 
la montagne de Reims, Français. Britanni-
ques, Italiens, rivalisant de vaillance ont 
attaqué sans répit les Allemands considéra-
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LE COMTE 
DE 

QUATRIEME PARTIE 

Le fils a été élevé dans un collège du 
Midi, à Marseille ou dans les environs,- je 
crois. Vous le trouverez dans l'enthousiasme. 

— De quoi demanda la baronne. 
— Des Françaises, madame. Il veut abso-

lument prendre femme à Paris. 
jj.. — Une belle'idée qu'il a là ! dit Danglars 
- en haussant les épaules. 

Madame Danglars regarda son mari avec 
une expression qui, dans tout autre moment 
eût présagé un orage ; mais pour la secon-
de fois elle se tut. 

•— Le baron paraît bien sombre aujour-
■ d'hui, dit Monte-Cristo à madame Danglars ; 

est-ce qu'on, voudrait le faire ministre, par 
hasard ? , 

— Non, pas encore, que je sache. Je crois 
plutôt qu'il aura joué à la. Bourse, qu'il aura 
perdu, et qu'il ne sai! à qui s'en prendre. 

Reproduction Interdite auxjonmauxcpiin'ontpas 
Sa traité avec MM.Calmann-T^évy, éditeurs, à Paris. 

— M. et madame de Villefort ! cria B'ap-
tistm. 

Les deux autres personnes annoncées en-
trèrent. M. de Villefort. malgré sa puissance 
sur lui-même, était visiblement ému. En tou-
chant sa main, Monte-Cristo sentit qu'elle 
tremblait. 

— Décidément il n'y a que les femmes 
pour savoir dissimuler, se dit Monte-Cristo 
a lui-même et en regardant madame Dan-
glars, qui souriait au procureur du roi et 
qui embrassait sa femme. 

Après les premiers compliments, le comte 
vit Bertuccio qui, occupé jusque-là du côté 
de l'office, se glissait dans un petit salon 
attenant à celui dans lequel oh se trouvait. 

Il alla ' à lui. 
— Que voulez-vous, monsieur Bertuccio î 

lui dit-il. 
— Son Excellence ne m'a pas dit le nom-

bre de ses convives. 
— Ah I c'est, vrai. 
— Combien de couverts ? 
—Comptez vous-même. 
— Tout le monde est-il arrivé, Excellence î 
— Oui. 
Bertuccio glissa son regard à travers la 

porte entre-bâillée. 
Monte-Cristo le couvait des yeux. 
— Ah I mon Dieu ! s'écria-t-il. 
— Quoi donc ? demanda le comte. 
— Cette femme !... cette femme !... 
— Laquelle ? 
— Celle qui a une robe blanche et tant de 

diamants !... la blonde !... 
— Madame Danglars ? 
-— Je ne sais pas comment on la nomme. 

Mais c'est elle, monsieur, c'est elle 1 
-i-Qni elle î 

— La femme du jardin ! celle qui était en-
ceinte 1 celle qui se promenait en atten-
dant !... en attendant !... 

Bertuccio demeura la bouche ouverte, pâle 
et les cheveux hérissés. 

— En attendant qui ? 
Bertuccio sans répondre, montra Villefort 

du doigt, a peu prés du même geste dont 
Macbeth montra Banco. 

— Oh !... oh !..'. murmura-t-il enfin, voyez-
vous ? 

-- Quoi ? qui î , 
— Lui ! 
— Lui.!... M. le procureur du roi de Ville-

fort 1 Sans doute, que te vois. 
— Mais je ne l'ai donc pas tué ? 
— Ah çà, mais je crois que vous devenez 

fou, mon ferave monsieur Bertuccio, dit le 
comte. 

— Eh non I il n'est pas mort, vous le vovez 
bien ; au lieu de le frapper entre la sixième 
et la septième côte gauche, comme c'est la 
coutume de vos compatriotes, vous aurez 
frappé plus haut ou plus bas ; et ces gens 
de justice, ça vous a l'âme cnevillée dans le 
corps ; ou bien plutôt rien., de ce que vous 
m'avez raconté n'est vrai, c'est un Têve de 
votre imagination, une hallucination de vo-
tre esprit *; vous vous serez endormi ayant 
mal digéré votre- vengeance ; elle vous aura 
pesé'sur l'estomac ; vous aurez eu le cauche-
mar, voilà tout. Voyons, rappelez votre cal-
me, et comptez : M. et M" de Villefort, 
deux ; M. et M"' Danglars, quatre ; M. de 
Château-Renaud, M. Debray, M. Morrel, sept : 
M. le major Bartolomeo Caval^anti, huit.' 

— Huit ! répéta Bertuccio. 
— Attendez donc ! attendez donc ! vous 

ête bien pressé de vous en aller, que diable ! 

vous ouhltez un de mes convives. Appuyez 
un peu à gauche... tenez... M. Andréa Caval-
canti, ce jeune homme en habit noir qui re-
garde la Vierge, de Murillo, qui se retourne. 

Cette fois Bertuccio commença un cri que 
le regard de Monte-Cristo éteignit sur ses 
lèvres. 

— Benedetto I murmura-t-il fout bas, fata-
lité 1 

— Voilà six heures et demie qui sonnent, 
monsieur Bertuccio. dit sévèrement le comte ; 
c'est l'heure où j'ai donné l'ordre qu'on se 
mit à table ; vous savez que je n'aime point 
à attendre. 

Et Monte-Cristo rentra dans le salon où 
l'attendaient ses convives, tandis que Ber-
tuccio regagnait la salle à manger en s'ap-
puyant contre les murailles. 

Cinq' minutes après, les deux portes du 
salon s'ouvrirent. Bertuccio parut, et faisant, 
comme Vatel à Chantilly, un dernier et héroï-
que effort : 

— Monsieur le comte est servi, dit-il. 
Monte-Cristo offrit le bras à madame de 

Villefort. . 
— Monsieur de Villefort, dit-il, faites-vous 

le cavalier de madame la baronne Danglars, 
je vous prie. 

Villefort obéit, et l'on passa dans la salle 
à manger. 

VI 
LE DÎNER 

. Il était évident, qu'en passant dans la salle 
à manger, un même sentiment animait tous 
les convives. Ils se demandaient quelle bi-
zarre influence les avait amenés tous dans 
cette maison, et cependant, tout étonnés et 
même tout inquiets que quelques-uns étaient 

de s'y trouver, ils n'eussent point voulu ne 
pas y être. 

Et cependant des relations d'une date ré-
cente, la position excentrique et isolée, la 
fortune inconnue et presque fabuleuse du 
comte, faisaient un devoir aux hommes d'être 
circonspects, et aux femmes une loi de ne 
point entrer dans cette maison où il n'y avait 
point de femmes pour les recevoir : "et se-
pendant hommes et .femmes avaient passé 
les uns sur la circonspection, les autres sur 
la convenance : et la curiosité, les press-aint 
de son irrésistible aiguillon, l'avait emporté 
sur le" tout. 

: Il n'y avait point jusqu'à Cavalcanti père 
et fils qui, l'un malgré sa raideur, l'autre 
malgré sa désinvolture, ne parussent préoc-
cupés de se trouver réunis, chez cet homme 
dont ils ne pouvaient, comprendre le but,, à 
d'autres hommes qu'ils voyaient pour la pre-
mière fois. 

Madame Danglars avait fait un mouvement 
en voyant, sur l'invitation de Monte-Cristo, 
M. de Villefort s'approcher d'elle pour lui 
offrir le bras, et M. de Villefort avait senti 
son regard se troubler sous ses lunettes d'or 
en sentant le bras de la baronne se poser sur 
le sien. 

Aucun de ces deux mouvements n'avait 
échappé au comte, 'et déjà, dans cette sim-
ple mise en contact des individus, il y avait 
pour l'observateur dé cette scène un fort 
grand intérêt. 

M.- de Villefort avait à sa droite madame 
Danglars et à sa gauche Morrel. 

Le comte était assis entre madame de Vil-
lefort et Da.nslars. 

Les autres intervalles étaient remplis par 

Debray, assis entre Cavalcanti. père et Caval-
canti fils, et par Château-Renaud, assis en-
tre madame de Villefort et Morrel. 

Le repas fut magnifique ; Monte-Cristo 
avait pris à tâche de renverser complètement-'' 
la symétrie parisienne et de donner plus en-
core à la curiosité qu'à l'appétit do ses con-
vives l'aliment qu'elle désirait. Ce fut un fes-
tin oriental qui leur fut offert, mais orien-
tal h la manière dont pouvaient l'être les fes- . 
tins des fées arabes. 

Tous les fruits que les quatre parties dU 
monde peuvent verser intacts et savoureux 
dans la, corne d'abondance de l'Europe, 
étaient amoncelés en pyramides dans les va-
ses de Chine et dans les coupes du Japon 

Les oiseaux rares avec la partie brillante' 
et leur plumage, les'poissons monstrueux 
étendus sur des lames d'argent, tous las vins 
de l'Archipel, de l'Asie Mineure et du Cap, 
enfermés dans des fioles aux formes bizar-
res et dont la vue semblait encore ajouter à 
la saveur de ces vins, défilèrent comme une 
de ces revues qu'Apicius passait, avec ses 
convives, devant ces Parisiens qui compre-
naient bien une l'on pût dépenser mille louis 
à un dîner de dix personnes, mais à la con-
dition que, comme Cléonâtre, on mangerait 
des perles, ou nue,, comme Laurent de Médfr- ' 
cis, on boirait de l'or fondu. 

Monte-Cristo vit l'éfonnement général, et 
se mit à-rire et-à se railler tout haut. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS, 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné* 
mas passant les vues Pathé frère». 
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blement renforcés dans œ secteur et marqué 
de nouveaux progrès dans, les bois du Roy 
et Courton et dans la vallée de l'Axdra. Les 
villages de Sainte-Euphraiso et de Boùilly 
ont été réoccupés. Marfaux, disputé aux An-
glais avec une opiniâtreté furieuse, passe de 
mains en mains. Ainsi, tandis-que l'ennemi 
cède an centre, il fait tous ses efforts pour 
tenir aux deux ailes de l'Ourcq à Soissons. et 
de la Marne à Reims. 

Von Boehm se trouve dans une situation 
difficile. Très aventurées dans une poche 
qui se resserre rapidement, gravement me-
nacées dans leurs communications, ses trou-
pes perdent la présomptueuse assurance 
qu'avait inspiré au- kronprinz le succès ines-
péré du chemin des Dames. 

La puissance irrésistible de la manœuvre 
du général Foch s'affirme par le brillant suc-
cès cfâ nos armées ; jamais notre comman-
dement n'a mieux mérité la confiance du 
pays qu'en ces jours de grande espérance. 

L'état-major impérial qui, dans son com-
muniqué de cet après-midi essayait de cou-
vrir sa retraite par un déploiement d'expli-
cations plus fantaisistes les unes crue les au-
tres, récidive encore dans son bulletin de ce 
soir 21 heures ; il déclare en effet que « sur 
le front de bataille de l'Aisne à la Marne les 
attaques françaises ont échoué et, vers le 
soir de nouveaux combats se sont engagés 
entre l'Aisne et l'Ourcq. 

L'ennemi éloigne son artillerie 
Paris, 22 Juillet. 

Les contre-attaques allemandes de cette 
nuit, à l'est du plateau de Courchamps, ont 
un but parfaitement clair. Elles tendent à 
protéger l'écoulement des colonnes qui re-
montent de la Marne vers la Vesle. L'enne-
mi s'efforce de gagner du temps, en ména-
geant à son repli les quelques journées ou 
les quelques heures dont il a besoin pour se 
dégager. , „, 

Nos troupes continuent a passer la Marne 
ei grandes forces, au noTd-est de Château-
Thierry, et se portent rapidement sur les ta-
lons de l'ennemi. 

L'armée Desgouttes, qui a déjà abordé la 
région du Châtelet, a brisé, cette nuit, l'ef-
fort de l'ennemi, capturant un millier de 
prisonniers. 

Dans le secteur nord, l'armée Mangin res-
serre méthodiquement son étreinte autour du 
Mont de Paris, qui commande les appro-
ches de Soissons. 

Les patrouilles françaises, opérant en avant 
de Château-Thierry, ont appris que la re-
traite de l'ennemi s'étend sur plusieurs ki-
lomètres en profondeur. L'artillerie ennemie 
se fait à peine entendre, ce qui semblerait in-
diquer que le commandement allemand a or-
donné de la reporter en arrière. 

Les débits de Lndendorff 
comme chef d'état-major 

Londres; 22 Juillet. 
Le Times écrit : Ludendorff débute comme 

un chef d'état-major malheureux. S'il ne dé-
missionne pas, !a feule berlinoise pourrait 
bien enfoncer des clous dans le cercueil de 
s i réputation militaire. 

L'ennemi a sacrifié ses arrière-gardes sur 
la rive sud de la Marne, et il y a lieu de 
croire qu'il ne conserve que de fortes arrière-
gardes sur la rive nord, ce qui pourrait in-
diquer l'approche de sa retraite sur l'Aisne. 

Londres, 22 Juillet. 
Le colonel Repington, écrivant dans le Momlng 

Post, dit : 
Il est difficile de comprendre la témérité qui 

a conduit Ludendorff à sous-estimer aussi 
grossièrement la valeur offensive des armées 
alliées. On en est réduit à croire que les 
bêtises écrites en Allemagne au sujet de Foch 
et des réserves des Alliés ont été Crues par 
Ludendorff et publiées par son état-major. 

Il doit amèrement le regretter. 

Coniinaniqué officiel anglais 
22 Juillet (après-midi). 

Nos troupes ont encore gagné quel-
que terrain", hier, au sud-est d'Kébu-
terne. Une attaque ennemie, exécutée à 
la grenade, dans cette région, a été re-
poussée, z 

Nous avons capturé quelques prison-
niers. 

La nuit dernière, en coopération avec 
les troupes françaises, nous avons exé-
cuté avec succès une petite opération 
au sud de Villers-Bretonneux, capturant 
quelques prisonniers et des mitrailleu-
ses. 

Pendant la nuit, nos patrouilles ont 
pénétré dans les tranchées ennemies à 
Neuville-Vitasse, à Galonné, sur la Lys, 
et au nord de Bailleul, ramenant des 
prisonniers. 

Un raid ennemi dans ce dernier sec-
teur a été repoussé. 

L'artillerie allemande a été active 
dans le secteur de Locre. 

Paris, 22 Juillet 
Ce matin, vers S heures, un avion alle-

man a semblé traverser les lignes, se por-
tant du côté de la région parisienne. Il s'est 
retiré devant le tir de barrage. 

A 11 heures, de nouveaux tirs de barra-
ge, ont été entendus. 

Paris, 22 Juillet. 
Vers onze heures, un avion allemand a 

traversé les lignes, se dirigeant vers ia ré-
gion parisienne. Il a dû rebrousser chemin 
devant le tir de barrage. 

Les Troupes Alliées 
sur la Côte mourmane 

Immense impression en Russie 
Pétrograde, 22 Juillet. 

Les milieux maximalistes de Moscou se 
montrent inquiets de l'immense effet moral 
produit dans les masses russes par l'appari-
tion des troupes alliées dans ia région de la 
côte montnnane. Parmi les prisonniers, de 
race slave et italienne, faits à l'Autriche, la 
nouvelle q-me des soldats anglais, français et 
américains se trouvaient dans la province 
d'Arkhangel, a agi comme un stimulant ex-
traordinaire. Des milliers d'entre eux sont 
partis à la rencontre de leurs frères d'armes. 

Les mesures ordonnées par le Soviet de 
Moscou ne peuvent empêcher que les corps de 
débarquement alliés ne s'accroissent journel-
lement de centaines d'anciens soldats russes 
et de prisonniers évadés qui passent, sans 

arme, dans les lignes alliées où ils sont équi-
pés et enrégimentés. Leur enthousiasme est 
extraordinaire. 

AUDIENCE DU MATIN 
Paris, 22 Juillet. 

La huitième audience de la Cour de Justice 
est ouverte à 9 h. 5. 

M. Antonin Duhost préside., 
L'appel nominal commence par la lettre E. Le 

comte tl'Elva est appelé le premier. MM. Bel-
homme et Tousron ne répondent pas à l'appel de 
leur nom. Jt 

Le président annonce (pi'U a reçu des lettres de 
protestation, notamment de M. CaUlaux, contre 
le rôle (ju'on lui a prête au cours des débats. Ces 
personnes demandent à être entendues comme té-
moins. 

Le président transmet au procureur général des 
documents qui viennent de lui être envoyés par 
M. Iswolsky, ancien ambassadeur de Russie. Ces 
documents seront lus, si le procureur ffénéral et 
la délonse le jugent nécessaire . 

L'audition des témoins reprend. 

Déposition de IL Moreau 
M. Moreau, de la Sûreté générale, est en-

tendu. , 
Il s'explique sur la propagande défaitiste. 
De nombreuses questions sont, posées au témoins, 

qui est sourd. On les lui communique par écrit. 
M. Malvy proteste contre la version donnée par 

M. Moreau au sujet de la surveillance d'Alme-
reyda, Marion et Duval. Il dit que les instructions 
lurent envoyées par M. ■ RichaTd. directeur de la 
Sûreté générale, qui en témoignera. 

A une question du procureur général, M. Mo-
reau dit que des milliers de tracts pacifistes ont 
été envoyés au front. Le témoin déclare qu'il ne 
put pas librement enrayer la propagande russe en 
France par suite d'interventions, notamment celles 
de M. Sembat, qui intervint en faveur de Trotsky 
et do M. Mayéras en faveur de Sakaroff. 

M. Malvy interrompt qu'il oublie de dire que 
les démarches dé M. Mayéras furent vaines, Salia-
roff ayant été expulsé. 

M. Mérillon demande à M. Moreau «te'il sait que 
des pièces ont disparu du dossier Almereyda. 

M. Moreau répond que c'est son successeur qui 
lui a dit que ce dossier ne contenait prns que des 
coupures de journaux. 

A une autre question, M. Moreau répond que le 
Livre Rouge est la réunion des compte rendus 
exacts d'agents de la Sûreté générale sur des faits 
de propagande révolutionnaire. 

Déposition de M. Perette 
On entend ensuite M. Perrette, qui est le 

successeur de M. Moreau. 
Le témoin s'explique sur les mêmes faits que 

M. Moreau. Il attribue la propagande pacifiste à 
la complaisance, au laisser-aller, n s'explique éga-
lement sur le Livre Rouge et sur le fonctionnement 
du contrôle général à la Sûreté générale. 

A 'un moment, il sort de sa poche un pa-
pier, disant que c'est un projet de décret de-
vant supprimer le contrôle général. Cela pro-
duit un certain mouvement dans l'assemblée, 
puis la pièce est jointe au dossier. La dépo-
sition de M. Perrette et ses réponses aux 
questions qui lui sont faites, soulèvent une 
certaine agitation. 

Le témoin se montre très sévère au sujet du 
fait que des antipatriotes ne furent pas poursuivis 
sous le couvert du radicalisme. 

M. hebierre demande "à combien d'exemnlalres 
fut tiré le Livre Rouge. 

A cinq, répond le témoin. 
M. Hebierre demande également s'il a soMcité 

la succession do M. Moreau. 
Le témoin répond .que non, qu'il était sous-chéf 

do M. Moreau, qu'il n'y avait donc que lui pour le 
remplacer, à moins de nommer un danseur où il 
fallait un calculateur. (Rires). 

■■M. Mérillon demande au témoin s'il a constaté 
la disparition de pièces du dossier Almereyda. 

SI, Perrette répond qu'il avait un grand souci 
de co dossier, car sa présence fréquente, au cabi-
net du ministre l'inquiétait. Il en avait entretenu 
M. Richard. « 

Le procureur demande si Almereyda venait sou-
vent au cabinet. 

M. Perrette répond affirmativement, dlsamt qu'il 
fit part de ses inquiétudes à ce sujet à M. Richard. 

Le procureur général. — A quel moment ? 
M. Perrette répond. — Un peu avant le départ 

pour Bordeaux. 

Antres dépositions d'agents 
On entend ensuite MM. Allée et Labussière, 

de la Sûreté générale, également sur le dos-
sier Almereyda, et les pièces qui y ont été 
enlevées. La mémoire de ce dernier témoin, 
défaillante, le procureur général lut pose 
alors des questions au sujet d'arrêtés d'ex-
pulsion rapportés, notamment ceux de Gué-
rini, Femandez et autres. 

Le témoin répond que ces dossiers revinrent du 
cabinet à la Sûreté générale avec des notes au 
crayon bleu, disant qu'il y avait lieu de surseoir. 

M. Malvy. — Ces notes n'étaient pas de moi. 
Le témoin. — Non, mais de M. Leymarie, et la 

signature de M. Leymarie avait pour la Sûreté 
générale la même valeur que celle du ministre. 

M. Touron, qui était absent à l'appel no-
minal, fait remarquer qu'il est arrivé une 
demi-heure en retard, par suite d'une cause 
indépendante de sa volonté. Il demande à 
siéger. La Cour décide qu'il pourra être ad-
mis à siéger. 

LE DEPART 
DES REVOLUTIONNAIRES RUSSES 

M. Hyêrard, chef du 2' Bureau de la Sûreté gé-
nérale s'en réfère également à sa déposition devant 
la Commission d'instruction, sur le fait que des 
laveurs ont été accordées à des étrangers protégés 
par Almereyda, notamment Demaria, Poggiale et 
sur le fait que les révolutionnaires russes furent 
autorisés à retourner en Russie au moment de 
l'agitation. 

M. Malvy dit qu'il s'est déjà expliqué sur ces 
faits. En ce qui concerne les Russes, la décision 
fut prise en Conseil des ministres. 

M. Mérillon donne alors lecture de docu-
ments déposés au nom de M. Isvolsky, au dé-
but de la séance, protestant contre l'interven-
tion que M. Malvy lui a prêtée pour faire 
rentrer les révolutionnaires en Russie. 

M. Malvy répond qu'il s'agit d'un malen-
tendu, qu'il n'a pas reçu M. Isvolsky à l'Inté-
rieur, mais qu'il l'a vu au ministère des Af-
faires Etrangères. Il lui fit part du désir de 
son gouvernement de voir partir les Russes 
qui le demanderaient. 

M. Malvy ajoute que MM. Ribot et Thomas 
pourront confirmer la décision du Conseil 
des ministres. 

M. Mérillon répond à M. Malvy qu'il est en 
désaccord avec M. Isvolsky. 

L'audience est suspendue à midi quinze, 
jusqu'à 2 h. 15. _ ̂  

AUDIENCE DE L'APRES-MIDI 

Les dépositions d'agents continuent 
Paris, 22 Juillet. 

L'audience est reprise à 2 heures 25. 
On entend M.. Séjournant, secrétaire du 

commissaire de la Sûreté Nationale. 
Le témoin parle de la propagande des agents pa-

cifistes, et notamment des agissements de Demaria, 
de Poggiale. Ce dernier aurait reçu de Demaria 
une certaine somme d'argent pour lui faire obte-
nir un permis de séjour. M. Séjournant parle en-
suite de l'affaire Sorla, Un anarchiste espagnol mi-
litant, pour qui Sébastien Faure et Jean Longuet 
firent des démarches. 

Le témoin fut chargé d'envoyer, des télégram-

mes au sujet du carnet B. Il donne la composition 
de ce carnet. Au sujet du dossier Almcyreda, le 
témoin sait que M. l'oiretto refusa do lé recevoir, 
parce qu'il no contenait plus quo des coupures de 
journaux. Il a vu 1res souvent Almeymla, Goldslïy, 
Landau et autres au cabinet de M. Leymarie. 

M. Mérillon. lui demande s'il se rappelle ce qu'il 
a dit d'une partie de Ladoux avec Malvy. 

Le témoin déclare que le capitaine a dit, devant 
lui, à M. Labussière, qu'il avait gagné une di-
zaine do mille francs à son ministre. 

M. Malvy répond qu'il reviendra sur ces racon-
tars. 

M. Renard, sous-chef du bureau des étrangers a 
la Sûreté générale, a souvent constaté que des ar-
rêtés d'expulsion n'étaient pas exécutés à la 
suite d'ordres venus du cabinet du ministre. Il 
dit que M. Moreau en était découragé, M. Richard 
aussi, mais beaucoup moins. 

A une question, le témoin répond que le ministre 
signait les arrêtés d'expulsion et que, souvent quel-
ques jours après, ils étalent rapportés. 

M. Malvy fait remarquer qu'en trois mois il y 
a eu sept mille expulsions. 

M. Dumas, commissaire de police des recherches 
a, la préfecture de police, fut chargé par M. Mau-
noury de faire uno enquête sur Garfunkel. Il fait 
remarquer au directeur du cabinet du préfet de 
police que cette enquête pourrait gêner l'enquête 
judiciaire donnant l'éveil à Garfunkel, lui per-
mettrait do fairo disparaître des papiers intéres-
sants. 

M. Maunoury lui répondit que c'était un ordre 
du ministre. 

M. Dumas s'explique sur Almereyda, dont il con-
naissait les antécédents; puis sur les passeports 
obtenus par Merrheim et Bourderon pour aller à 
la conférence de Berne, où se trouvaient des ger-
manophiles avérés. 

En rentrant, ils organisèrent des réunions en 
faveur do la reprise des relations internationales. 
C'est do là que partit toute la propagande paci-
fiste. Il parle de la saisio de 3.000 brochures paci-
fistes. 

M. Maunoury lui fit alors remarquer qu'il allait 
entraver la politique de Jouhaux. 

M. Dumas lui répondit qu'il avait fait son de-
voir. M. Maunoury lui dit alors : Vous avez fait 
uno gaffe.'. 

Ayant annoncé à M. Maunoury qu'il avait dé-
couvert Cochon, M. Maunoury lui répondit, après 
avoir téléphoné à l'Intérieur, qu'il no fallait pas 
l'arrêter. 

LE RAPPORT*SUR AiLsVÏEREYDA. ' 
M. Larèrc demande au témoin de préciser les 

termes de son rapport du u juillet lots sur Ahno-
reyda, rapport qui avait été demandé par Malvy. 

Le témoin ne pouvant pas préciser ces termes, 
lecture du rapport est donnée, a la demande do 
M. Gulllier. 

Ce rapport, très long, montre Almereyda sous les 
plus sombres aspects. Il fait état do la fortune 
subite du directeur du Bonnet Rouge pendant la 
guerre. Il loue alors des appartements meublés 
pour ses deux maîtresses, a un personnel domesti-
qua nombreux, trois automobiles, dépense avec 
prodigalité, fréquente les plus grands restaurants, 
où il traite largement ses amis et collaborateurs. 

Le rapport continue en cherchant a expliquer 
l'origine des ressources d'Almereyda. Selon les 
uns, l'argent serait fourni par des financiers, se-
lon d'autres, il pourrait venir d'Allemagne ou de 
fournisseurs militaires. A l'époque où le rapport 
fut rédigé, Almereyda venait do toucher une somme 
de 1C0.0CO francs. Le rapport parle ensuite des re-
lations d'Almereyda et des gens de son entourage. 

Parmi ces derniers figurent MM. Raffln-Dugons 
et Jean Longuet, députés. 

L'audience suspendue 
La lecture du rapport terminée, l'audience 

est suspendue à 4 heures 25. 
L'audience est reprise à 4 heures 35. 
M. Chiappe, chef du bureau politique au 

ministère de l'Intérieur, vient à la barre. 
En débutant, il rectifie la partie du rapport de 

M. Pérès concernant les relations de son service 
avec le lieutenant Bruyant. Il s'explique ensuite 
sur l'affaire du chèque Duval, dont Malvy lui de-
mandait Je dossier. Il affirme que MM. Leymarie 
et. Malvy ignoraient a ce moment la restitution du 
chèque à Duval. 

M. Chiappe, qui. s'explique avec uno grande net-
teté et avec uno grande fermeté, fait un grand 
éloge de MM. Moreau et Perrette, chargés de. sur-
veiller la propagande pacifiste. Je les considère 
comme do bons fonctionnaires et de bons patriotes 
ayant fait tout leur devoir. 

M. Chiappe dit quo c'est comme fonctionnaire 
qu'il eut à s'occuper de la propagande pacifiste. 
Il dit que la Sûreté générale remit au lieutenant 
Bruyant tout ce qui pouvait intéresser le grand 
quartier général, mais que la Sûreté générale ne 
reçut aucun rapport du grand quartier sur les 
mutineries militaires. 

M. Paoll, secrétaire général de la préfecture flo 
police, témoigne ensuite et déclare que, sur la re-
commandation d'Almereyda, accrédité par le mi-
nistère de l'Intérieur, M. Hennion ordonna la li-
bération d'Italiens arrêtés au début d'août 1914. 

M. Malvy lui demande ce qu'on fit des autres 
étrangers restés, 

M. Paoli. — Ils furent aussi relâchés. 
A une demande, M. Paoli déclare que la préfec-

ture de police connaissait- très bien Almereyda 
pour ce qu'il valait. 

Importante déposition 
du colonel Goubeî ■ 

Le colonel Goubet, contrôleur de l'admi-
nistration de l'Armée est introduit. 

M. Goubet expose qu'en 1915 le général Gal-
liéni le chargea de coordonner les divers ser-
vices de renseignements sur l'activité enne-
mie. Il reconnaît qu'il n'a rencontré aucune 
résistance du ministre de l'Intérieur pour les 
mesures qu'il proposa. Il s'explique ensuite 
sur l'affare du chèque Duval. et il refait la 
déposition déjà faite devant le 33 Conseil de 
guerre. 

En ce qui concerne la restitution propre-
ment dite, il déclare qu'étant allé voir M. 
Leymarie, d'ordre du général Valentin, il eut 
à traiter avec lui plusieurs affaires, dont 
celle du chèque. M. Leymarie lui déclara : Il 
n'y a rien dans' cette affaire, rendez !e chè-
que (! 

Le colonel Goubet explique comment le 
2° bureau fut transforme en bureau central 
de renseignements. 

M» Bourdillon prie la Cour de retenir la 
déposition du colonel Goubet en ce qui con-
cerne cette suppression du 2e bureau. 

Sur la demande de M. Bepmale, le colonel 
Goubet déclare que M. Malvy n'était pour 
rien dans les mutineries militaires de Cœu-
vres. II y eut un agent habillé en chasseur 
à pied, qui vint, de la part du grand'quar-
tier général, faire une enquête, et après avoir 
causé avec les soldats, fit échouer la muti-
nerie, 

M. Bepmale demande encore au témoin 
pourquoi il a songé à demander l'arresta-
tion de M. Léon Daudet, 

Le colonel Goubel répond : Peut-être pas 
l'arrestation ; mais je ne peux m'expfïquer 
là-dessus qni'à huis clos. 

Le procureur général requiert aussitôt le 
huis clos. 

La Cour décide de se réunir à huis clos 
pour entendre la suite de la déposition du 
colonel Goubet. 

La Cour se réunit à huis clos. 
L'audience a duré une demi-heure. 
Elle a été levée à 7 heures. 
Demain matin séance du Sénat, demain 

après-midi audience de la Cour de Justice 

Les Instructions en Cours 
Paris, 22 Juillet. 

Le,capitaine Ladoux a été longuement in-
terrogé cet après-midi par le lieutenant Jous-
selin. 

Le capitaine Bouchardon, chargé de l'en-
quête contre M. Maunoury, inculpé de com-
plicité de commerce avec l'ennemi, n'a pas 

encore entendu ce dernier qui est cité comme 
témoin devant la Cour de Justice. On pense 
qu'il se présentera demain devant l'officier 
rapporteur. 

i@s Prisonniers sorti maltraités 

Paris, 22 Juillet. 
Il résulte des déclarations faites par trois 

prisonniers français, récemment évadés cl Al-
lemagne, après une assez longue captivité, 
que nos prisonniers, dans l'ensemble, sont 
collectivement malmenés et restent parfois 
quatre ou cinq jours sans nourriture. Ils sont 
continuellement menés à coups de bâton par 
leurs gardiens. 

Au. camp de Romécourt, les gardiens étaient 
particulièrement lâches et cruels. 

En revanche, on signale de nombreux traits 
individuels d'humanité de la part de soldats 
véritables, quand ils avaient trop pour eux-
mêmes. 

Nos, aviateurs,' même blessés, n'étaient pas 
mieux traités que les hommes, et les Alle-
mands ne se livraient à aucun assaut de gé-
nérosité a. leur égard. 

Nos évadés disent n'éprouver qu'un désir, 
celui de pouvoir garder à leur tour, des pri-
sonniers allemands, afin d'user de représail-
les pour les souffrances qu'ils ont subies pen-
dant leur captivité. 

âliFiinli IÉ È la Seîoo 
Lo cas Albert Thomas. — Les crédits 

de guerre et la paix. 
Paris, 22 Juillet. 

Hier eut lieu une intéressante réunion du 
Conseil fédéral socialiste de la Seine, laquelle 
est préparatoire au Conseil national socia-
liste. 

On soit que le président du Conseil fédé-
ral avait ajourné la question de la demande 
de contrôle contre Albert Thomas, personnel-
lement, de façon à la rattacher aux ques-
tions de politique générale du parti. Hier, 
Albert Thomas s'éleva contre cette solution, 
qui lui interdisait la possibilité de se défen-
dre, comme il le désira devant le Conseil na-
tional. Il demanda que celui-ci fût saisi de 
la demande de contrôle. Il en fut ainsi dé-
cide, étant entendu que la demande de con-
trôle visait Albert Thomas et les quarante 
socialistes nationaux; 

Le Conseil fédéral aborda ensuite la dis-
cussion pour, le choix de la motion à présen-
ter au Conseil national ,au sujet de la politi-
que générale du parti socialiste. 

Quatre motions étaient en présence. Le nu-
méro un, au nom des extrémistes, refuse les 
crédits de guerre et réclame la révolution 
sociale et la paix. Le numéro deux, au nom 
des minorilaires, présenté par Longuet, re-
fuse également les crédits de guerre, s'op-
pose à l'intervention des Alliés en Russie et 
demande la revision des buts de guerre. Le 
numéro trois, présenté par le député Cachin, 
toujours au nom des minoritaires, approuve 
ia participation des socialistes à la guerre, 
mais demande une réunion internationale 
pour le triomphe de la paix du président Wil-
son. Le numéro quatre est semblable au nu-
méro trois, avec quelques amendements. 

Ces motions obtinrent respectivement, la 
première 885, la deuxième 8.099, la troisième 
2.191 et la quatrième 1.077. 

L; 
Ecole de Commerce et d'Industrie 

de Jeunes Filles 
Sont admises en deuxième année de sec-

tien industrielle : Mlles Felician Fannie, 
Arestan Gilberte, Mirabeau Elise. 

Ont été admises à l'examen des bourses 
des Ecoles Pratiques : Mlles Goudon Claire, 
Roux Vietorinc, Gourret Marcelle, Reynoir 
Maria, Tourrel Raymonde, Marrot Marcelle, 
Peyrusse Renée, Canart Yvonne, Foucaide 
M.-R., Germain Juliette, Paillas Félicie. 

Sont admises i en première année : Laurent 
Jeanne, Sr.ltet Elisabeth, Favre Alphonstne, Olive 
Elise, Leca Mairie-Françoise, Bicheroii Albertine, 
Eraery Henriette, Roland. Georgottc, Larassino 
Marguerite, Seules Suzanne, Délaye Yvonne, Cres-
son A&rienne, Lardo M.-R., Bernhart Elise, "Sturla 
Marie, Benctto Clémence, Brunet Adrlenne, Botti 
Elise, Dreuiilet M.-L., Simon Sophie, Bernard An-
dréa, Dray-et Aujrusta, Délaye Aimée, Fleuret Re-
née, Audiibert Jeanne, Bonllls Pauline, Durupt 
Ross, Bresson Auguste, Laûza Adèle, Auer Pau-
lelte, Vtllant Angelo, Le Sech Germaine, Bose 
Odette, Granet Yvonne, Bosler Louise, Joly Mar-
guerite,. Filippi Marguerite; Guindé Augustlne, Le 
Roux Juliette, Nardy Raymonde, Richaïud Marcelle, 
Mciilnet Victoria, ltoubaud M.-L., Arnprimo Alice, 
Bonnin Joséphine, Grouffaud Pau.lettc, Rigaud De-
nise, Feirrlaud Hélène, Gariba'.di Arman.de, Fon-
tana Angèle, Gallonnicr Fernande, 'Rapuzzi Rose, 
Baux (MlW, Uattagllna Angèle, Joseph Juliette, 
Bartho Augusta. Crépet Joséphine, Costa Rose, 
Mjarln M.-R., Bonfilî A4tc?, Chais Pauline, San-
5on Simone, Vcnturiui Toussaint*, Cassar Louise, 
Montanard Aususta, Gtillo ThSrèsc, Sartorio Ma-
rlola, Bobono Margu<-<rite, Gio.ne.lll Joséphine, Le-
v«sy Thérèse. Schlafflnjs M.-R., Ottono Noëlle, Pe-
treinanh Ëmilisnne, Gi'illo'Anna, Martini Angèlc, 
Chaipentler Marguerite, Lo Flécher Jeanne; Rous-
tan Mario, Marion Adrienno. Taijlems Renée, 
Cayol Thérèse; Boech-eclampo Mireille, Klein Ger: 

malne, Caillât M.-L., Rieu Céline, PlavSno Mar-
Rttorité, Cauvtt Juliette, Chaussade Andrée, Sou-
IS.fU (.liberté, Nicollni Catherine, Eetachy Marie, 
Pltario Joséphine, Ma£iabt Louise, Samat Margue-
rite, i'icr.ot Raymonde, Bourgarel Fanny, Escarte-
fljtuë Raymonde, Cagna Anna, Saint-Perron Marie, 
Roux Gilberte ,Mary Angèle, Maurel Marguerite, 
Saletés Elise, Fioto Jeanne, Frayre Paule, Du Bosq 
Aûgtlsja, Ben-ajan PxBîette, Philip Augnsta. Bar-
Iiaroux Suzanne, Chevillet Lucienne, Chavany Ju-
liette, Crusson Gilberte, Gulraud Marguerite, Cur-
tet Fernando, Chasleri Paule, Michel Violette, Ro-
Iaiido Odette, Guillerrho Victoria, Marchand Alice, 
Martin Claire, Barthe Yvonne, Duclaux Madeleine, 
Lavignasse- Yvonne, Audemar Marie, Jacquet Ju-
liette, Martini Juliette, Renoux Angèle, Guillat 
Madeleine, Iî?!lon Cyprienne, Lapeyre Gabrielie, 
Auer Françoise,- Bonneîont Augustlne, Bonamie 
Jeanne, Mourra Marie-Loaiso, Matraninchi Marie, 
Rcrmcei Lucie, Vedrinos Marie, Calossa Yolande, 
Chambarel Marthe, Chastelas Antonio, Caillol -M.-
Madeleiné, Gllabert Léontine, Mathieu Fernande, 
Chevalier M.-Jeanne, Frichet Camille. Gouirand 
Odette, Roques Jeanne, Pihdarlès Hélène, Buis-
son Rose, Piuaud. M.-Jcanne; Fossatl Victoire, Cas-
tola Marguerite, Deglesne Jeanne, Blanc Alice, 
Barthélémy M.-Rose-, Bauristhène Gomiainé, Piro 
Emilie, Maurel Félicie, Giovanetti Antoinette, Fi-
lip;-i Fortunée, Chauvin Henriette, Persichitti Fer-
nande, Audemar Antonia, Lezian Marguerite, Ber-
tram Emma, Milano Marie-Louise, Ollior Marie-
Louise; GattI Marie, Pons Jeanne, Ncrson Renée, 
Pache Mathilde, Padovani Albertine, Bêraud Ma-
rie-Rose, Monod Lauro, Guiry Jeanne, Cantinl 
Louise, Delcayro Germaine, Abadie Albertine, De-
bazache Lucienne, Giovanettl M.-Cïâlilà, Casalta 
Marlie-Ltucle, Onzendo Marie-Louise, Matra An-
toinette, Blanc Elise,. Reboul Hélène, Barrot 
Jeanne, Pcurchler Germaine, Comtet Germaine, 
Coumes Anna, Duran Clônientine, Guarrigue Mar-
celle. Querci Marie-Louise. Christel Adèle, Tuccl 
Yvonne, Raffin Fernande, Trojanl Constance, Gan-
nel Joséphine. Qiigliolminra Madeleine, Nlsleron 
Marsuerite, Olivier BIarle-Ro.se, Conto Madeleine, 
Arolrâ Eléor.ore, Sicardi Anna, Thurot Henriette, 
Gain Marie, Hu&ues Thérèse, Muracclono M-Louise, 
OHvicri Mario-Jeanne. Olivier Fernando, Peyron 
Antoinette, Picut Rose, Guizard Renée, Lassale Ga-

briel!*, Lieutoud Paulette, Gaston Sophie, AguiJ- T 
Ion Marguerite, Maurin Fernande, Crénieux Ade e, 
Davin Catherine, Bernard Thérèse, Palllet Marie-
Louise, Antonelll Joséphine, AUamel Marie-Rose, 
Gally Jeanne Berlandier Alice, Fauque Suzanne, 
Arrtghi Julienne, Bruis Yvonne, Roubaud Hen-
riettS, Gauhert Marie-Louise, Attclme julienne, Au-
dibert Virginie, Decostcr Hortense, Gilly Fêlicicn-
nc, Ensuque Euialio, Jaumard M.-Antoinette, Lau-
rent Marie. Magaud AdMennc, Abbruzzesfe Alber-
tine, Clément Germaine, Glronda Marguerite, Fam-
Coste Germaine, Dounet Emilienne, Roboul Mar-
guerite. 

Liste supplémentaire : 
Juge Maria, Blanc Marguerite, D'Hondt Jeanne, 

Ceccaldl Marie, Bogliassino Mario-Thérèse, Berta-
llmo Josépha, Duhamel Dorothée. Nobill Benoîte, 
Mourot Retne, Michel Paule, Peirone Olga, Marty 
Mireille, Rocklin Germaine, Ferrero Vietorinc, 
Allessandrini M.-Rose, Serre Anna, Dennery Fer-
nande, Darve Léa, Deglise Denise, Dlbon Antoi-
nette, Gouret Claire, BenedetU Antoinette, Masselo 
Marie-Louise, Pierotti Angéline. Russo France, Sé-
nés Mario, Bœuf Marthe, Cêlestin Juliette, De-
perray Léa, Kœbbel Marie-Antoinette, Tosello Mar-
guerite, Basset Alice, Pesque Zoé, Eléna Marie-
Louise, Zucconi Ita.lia, Eebuffet Lucienne, Orsoni 
Angèle. Jean Victorine, Larguier Marcelle, LouvaiD, 
Marcelle, Veron Marguerite, Modena Elise, Pons 
Marte-Louise. Gnglifetta Vincente, Voile Céleste, 
Costa Germaine, Dounet Emilienne. 

Notules Marseillaises 

.esure 
Un décret vient d'être appliqué, qui pres-

crit Paffîchagc, en monnaie française, dans 
les restaurants, hôtels, cafés, du prix des re-
pas et consommations. 

D'autre part, tous les marchands de pro-
duits alimentaires et de pétrole sont soumis 
à la même mesure à Paris et dans le départe-
ment de la Seine. Bien entendu, les détail-
lants des foires, halles et marchés n'en sont 
point exempts. 

Enfin, usant de la faculté que lui donne le 
décret en question, le préfet de police a éga-
lement imposé, dans toutes les communes 
du département de la Seine, l'indication des 
prix, tant dans les restaurants que dans les 
magasins de détail, en monnaie anglaise et 
américaine. 

. Voilà Une mesure que l'on devrait étendre 
à totite la France, car s'il y a beaucoup d'hon-
nêtes commerçants, il en est d'autres • qui 
poussent l'amour du lucre jusqu'à exploiter 
non seulement leurs concitoyens, mais encore 
nos braves alliés, ce qui est encore plus in-
digne. 

Une vingtaine de vieillards dos deux sexes 
habitants des régions envahies, sont arrives 
hier après-midi d'Evian, accompagnés par 
des infirmières. Après avoir été ravitaillés 
par\]es soins de la Croix-Rouge, ils ont été 
diri!{:'S sur Aix, dans un établissement hos-
pitalier. . 

Pour l'Orphelinat laïque des Bouches-du-Rhône. 
— M. Vial-Ilermoiaùs vient de recevoir les souscrip-
tions suivantes : Comité des Œuvres de guerre des 
ouvriers et employés des mines de Valdonne, 50 ir. 
(5» vers.); subvention annuelle de la municipalité 
du Puy-SaintJ-Réparade, EO fr.; Beaucaire, maire 
d'istres. 10 fr.; personnel du fervice de Santé de 
Satnite-iîarg'uorite, 15 fr.; Union Française pour 
le Suffrage des Femmes (groupe d'istres), 10 fr:; 
J.-J. Pajan, ex-secrétaire particulier de II. Bris-
son, 5 fr.; Ziégler Alexandre, à Marseille, 10 fr.; 
J. M., à Mars<3iHe, 10 fr.; Vétérans de la Lihre 
Pensée hospitalisés a Sainte-Marguerite, SO fr.; ci-
toyen G. P., des Vétérans de la Libre Pensée de 
Sainte-Marguerite, 20 fr.; cotisation de l'école ma-
ternelle d'istres, 10 fr.; Court Pierre, cantonnier & 
Marseillc-Endoiune, 5 fr.; citoyen M. M., des Vé-
térans de la Lihre Pensée de Sainte-Marguerite, 
10 fr.; élèves ae l'école rniblique de filles de Bexre, 
5 fr.; Société anonyme des Alumines et Bauxites 
de Provence, à liousset, M fr.; mairie de Rousset, 
10 fr.; cotisations annuelles de cinq personnes do 
Rousset, 10 francs. 

- Nous apprenons avec plaisir que Mlle Mar-
tha Hartmann, ancienne boursière de la ville 
de Marseille, ancienne élève de l'Ecole Nor-
male Supérieure de Sèvres, vient d'être reçue 
première au concours de l'agrégation des 
sciences physiques et naturelles. Nos sincè-
res félicitations. , "' 

Notes , d'art. Chez Mlles Garoutte, 8,. rue de. 
la Darse, lo peintre J. Auda expose le portrait 
d'un de nos confrères, dont la ressemblance frap-
pante fait honneur à l'artiste. 

ForiérHîion départementale du Prolétariat de 
l'Etat, du département, c!a3 communes et des îir-
vïoes publics. — Quelques assoclaUons n'ayant pa.a 
reçu à temps leur convocation, la réunion qui de-
vait avoir lieu, le 21 juillet, en faveur de l'aug-
mentation de i'inclemnité de vie chère, est ren-
voyée à dimanché 58 juillet, à 9 heures 30, Bourse 
du Travail. 

Matières premières textiles. — La Chambre de 
Commerce informe les intéressés que la déclara-
tion des matières premières textiles est prescrite 
par un décret en date du 16 du courant. Les Inté-
ressés trouveront à la bibliothèque de la Chambre 
de Commerce (bureau des Importations! des exem-
plaires dudit décret avec le modèle de la décla-
ration h laquelle 11 est nécessaire de strictement 
so conformer. ^ 

Nous apprenons avec, grand regret le deuil 
qui vient d'atteindre M. Terigi, le sympathi-
que commandant du port de' Marseille. Son 
iîls, mobilisé depuis le début de la guerre, 
vient de mourir à Rouen à l'âge de 49 ans. 
En cette douloureuse épreuve, nous prions 
M. Terigi et sa famille de croire à la part 
bien sincère que nous prenons au deuil qui 
les frappe. 

Conseil da Guerre. —- Le 2° Conseil de guerre 
avait condamné, le 15 mal dernier, le soldat S... 
J..., de la 15» section d'infirmiers, pour coups et 
blessures volontaires, a 2 ans do prison et cent 
francs d'amende. A jette même audience, M... N..., 
du 297o d'infanterie, fut conda.mné à 5 ans tle tra-
vaux publics', pour voies de fait envers un supé-
rieur. Ces deux jugements ayant é<Lé cassé-s, les 
Inculpés, défendus respectivement par M:' Bertra-
non et de la Font, ont comparu, hier, devant le 
1er Conseil qui les a condamnés : S... à 1 an de 
prison et M... à 5 ans de la mOni-; peine. 

vw M... G..., prévenu civil, inculpé de complicité 
d'usage (le faux passeports, s'est vu infliger par le 
le Conseil (le gu-srre un an de prison et 300 feancs 
d'amende; Défenseur, Me Bertranon. 

Les vieillards infirmes et incurables assisté; en 
vertu de 14 loi du li juillet 1905, sont informés QMO 
les paiements auront lieu aujourd'hui de 9 à 
h heures sans interruption, pour les assistés des 

et 5o cantons et demain pour ceux des 8» et 
T cantons. 

Dnr.s la gcnclartne-ic. — M. Even, colonel, chef 
de la 15° légion de gontlirmetie à Marsell'e, pa.sse 
à la 17a légion a Touidnse; M. Bonnet, colonel, chef 
de la 13a légion à Clermor.t-Ferrand, passe à Mar-
seille. 

Groupement économique t!o l'Ensoigneniant pu-
bis. — Conformément aux décisions de rassemblée 
générale, les adhérente sdnt priés do se présenter 
le jeudi 25, i!e 9 h. à il heures, dans les centres 
d« ravitaillement, ou de 2 h. 30 à 4 h. so & la 
bra-'-erie ^Colbert, pour y effectuer un vertement 
de 10 francs peur la constitution d'un fonds de 

roulement. Los denrées seront livrées les mercredi 
24 et vendredi 28, de 5 heures à 7 heures, et le 
jeudi 25, de 9 heures à il heures dans les trois ren-
tres. 

Au Ouistiti. — La charmante salle des Allées 
tient un succès sans précédent avec la nouvelle re-
vue Le Singe d'une Nuit d'été. Mlle Jane Lava-
renne, de l'Opéra-Comique, s'y affirme véritable-
ment une cantatrice de grand ordre; Marianne) 
Hugues, l'exqulso comédienne du théâtre" Antoine, 
n'a jamais fait preuve do plus de VCTVO et d'al-
lan; Delyso est uno petite Ingénue tout à fait dé-
licieuse; Jannilt Léonnec, qui accompagne avec 
ûn art si consommé les artistes du Ouistiti depuis 
sa fondation, mérite également les plus grands 
éloges; Antonia Bouvard, do l'Odion, est bien 1 n, 
plus charmante fantaisiste qu'on puisse rêver; Ri-
bet, le diseur le plus fin et le plus joyeux que l'on 
puisso imaginer; les Imitations violonistiques de 
Blazer, et notamment celles de Mayol et des gros-
ses cloches, défient l'imagination ; William Burtey, 
le maître chansonnier, anime tout lo spectacle de 
son inépuisable verve. Enfin, il y a Ntbor. l'in-
comparaWo Nibor qu'on n'avait jamais encore vu 
jouer une revue; ses rôles de Rinttntin et du Nou-
veau Riche sont réellement des créations qu on 
sont destinées à demeurer légendaires. 

Un tram en famponno un aulre. — Place Castil-
lane, avant-hier soir, un peu après 6 heures, un 
tramway boulevard Baille-Joliette en a tamponna 
un autre faisant lo service Joliettc-Rouet. Le ser-
gent Kéraflsson Etienne, des travailleurs coloniaux, 
qui se trouvait sur la platefonne arrière de la 
voiture colllslonnée, a été blessé a la jambe droite. 
Après pansemetvt à la pharmacie Gulgard, il a 
été admis a l'hôpital militaire. 

Mort subite. — Le journalier Massari Louis, 
55 ans, demeurant rue Vincent-Leblanc, 55, tra-
vaillait avant-hier après-midi à bord du quand 
soudain il s'affaissa, ne donnant plus signe de 
vie. Le docteur Sifflet, appelé en toute hâte, no 
put qu'en constater le décès, dû a une commotlm 
cérébrale. Le corps a été transponté au domicile 
de la famille. 

Les inoondie-. — Un incendie dont les causes 
n'ont pu être établies, a éclaté hier matin, vers 
9 heures, dans des dépendances de la minoteria 
Depteds et Marin, chemin de Mazargues, 00. Les 
pompiers, accourus sous les ordres du capita-ne) 
Duffiaux et de l'adjudant Moulis, ont pu s'ea 
rendre maîtres après plusieurs heures de travail. 
Dans la soirée seulement ils quittaient les lieux, 
laissant une équipe pour noyer les décombres et 
exercer une surveillance. Les dégâts sont assez 
importants. 

wv Deux heures plus tard, un feu de colllna 
s'est déclaré à Mazargues, au château du Bol 
d'Espagne. Les pompiers, que dirigeait l'adjudant! 
Castagny, l'ont éteint après quatre heures de frai 
vail. 

wv. Un autre feu de colline a pris, hier, vers 
uno heure de l'après-midi, aux Aygalades, dans 
la pro-nriétô de la marquise de Fardélis. Sous les 
ordres du lieutenant Cazeaux, les pompiers purent, 
après cinq heures de travail, se rendre maîtres 
du fléau, qui a détruit. 30.000 mètres carrés de pins 
et coupes de bois. 

wv Presque au même moment les pompiers) 
étaient avisés qu'un feu de colline venait de sa 
déclarer, campagne Savino, à Saint-Joseph Etant 
donné le manque de personnel, les pompiers du-
rent demander à la Place.un renfort do soldats om, 
sous les ordres de l'adjudant Bonnel. parvinrent & 
l'éteindre après une heure de travail 

wv Un peu avant deux heures, hier après-midt 
encore, un cemmencement d'Incendie s'est déclaré; 
sans cause connue rue Montgrand. 43, dans l'en-
trepôt rte paneteric de M. Rosenthal. U n'a pas 
moins fallu de trois heures tle travail, aux pom-
piers, dirigés par l'adjudant Bqnnct, pour conju-
rer tout danger. Les dégâts assez élevés ne sont 
pas assurés. 

Coup do revolver mystérieux.— Avan-t-hier après1* 
midi, le journalier Berna Francisco, 35 ans, de-
meurant rue Désiré. 18, travaillait a bord d'uni 
vapeur au mô'.c B. quand, soudain, une détona-
tion retentit et il so sentit blessé au ventre. Il al 
été admis d'urgence a l'HOlel Dieu. Une enquête 
se poursuit qui permettra do retrouver peut-Otra 
le meurtrier."» _ _ 

Exploita de cambrioleurs. — An cours de l'aprè!^ 
midi de dimanche, un inconnu a pénétré par cf. 
fraction dans l'appartement occupé-par Mlle Souy-
lia. '55. boulevard de la Madeleine. Quand 
Mlle Souylia rentra de sa promenade, elle cens, 
tata que les meubles avalent été ouverts,et boule' 
versés. Des bijoux et de l'argenterie évalués a 
10.300 francs n'étaient plus à leur niace. Plainte 
a été portée an commissariat du VlIIo arrondis-
sement qui a transmis une note au service de la 
Sûreté. _, 

Autour de Marseille 
AUBA&fàE. — Céréales. — Il est rappela 

aux agriculteurs que le blé étant réquisitionné, 
aucune quantité ne peut sortir de la commune. 
Les producteurs peuvent le transporter chez M. 
Monter, minotier qui, pour le' compte de l'Etat* 
leur paiera 75 fr. les cent kilos. 

Les cultivateurs utilisant les batteuses à bras, 
rouleau, manège, etc., pour lo battago de leurs 
céréales : blé, avoine, etc., sont priés de déclarer 
au bureau de l'octroi la truantité de quintaux d« 
céréales liattues. Ces déclarations seront contrô-
lées par l'officier désigné a cet effet. 

Le son. _ les propriétaires de chevaux de la 
commune d'AUtiagne no faisant partie d'aucun 
syndicat, sont priés de se présenter chez les mar-
chands do grains pour avoir du son an prix da 
ravitaillement. 

La réquisition' de? chevaux. — La Commission 
rte réquisition et classement n" 9 des chevaux et 
mulets procédera, le 23 juillet, à 7 heures, à ces 
opérations pour les animaux de la commune. Cette 
Commission fonctionnera également comme Co-
mité d'achats, avant de procéder au classement et 
à la réquisition. Donc, tous les propriétaires dé-
sirant vendre leurs chovaux ou mulets de gré H 
gré, peuvent se présenter an président de la Cojn--
mission qui traitera avec eux comme traitent les' 
Commissions do remonte et leur paiera des prix 
plus rémunérateurs que ceux qui leur seraient 
payés en cas do réquisition. 

Marché aux pores. — Au marché aux porcs 
d'avan.t-hier" dimanche. 11 a été apporté S26 por-
celets dont les prix ont vârié de 05 à 70 fr la 
pièce. Pour les autres, le prix des gras est de 
4 fr. Io Kilo et celui des maigres de S.75 A 3 50 

—<^>-

YEKMEÏ)! PROCHAIN 

DÉBUTS, dans l'a REVUS. 
IDE LA ©AEïSEÏÏSE PAIVA 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. - A 8 h. 30, le grand succès. 

Un Fil à la Patte, avec Saint-Léon. Vendredi, 
création de Le- Compartiment des Dames seules 

CHATELET-THEAÏRE. — A 8 h. 30, grands mat. 
ches de lutces avec Constant le Marin Casoaux, 
I-Ielhmann. Revanches et défis nouveaux. On com-
mencera par ,1 la Glace i 

PALAIS-DE-CRISTAL. —- A 8 h. 30, Dariels, Ha-
noar and Lee, les 3 sœurs Drai.lr. Diva Dldama 
etc., etc. 

ALCAZAR-LEON-DOUX. — Matinée et. soirée 
b'nc vengeance diabolique, etc. 

AU OUISTITI. — A 9 ri.. Le singe d'une Nuit 
d'Eté, revue nouvelle. Les chansonniers W. Bus-
tey, Nlbor. 

Le Mouvement ouvrier 
GONVOCATJONS 

Syndicat des métaux.. — Réunion du r0nseil 
d'administration, ce soir, i î ^ Bourse du Tra-
vail, salle 5. 

Les collecteurs de la section des mécaniciens 
sont IflvttSS a remettre ce soir de 6 h 30 à 
S h. 30, à la Bourse du Travail, salle 5 leurs cai^ 
nets pour l'inscription do nouveaux adhérents 

FfeTtîiïeton dû Petit Provençal du 23 Juillet 
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PREMIERE PARTIE 

— Tu l'as dit, chérie ! fit Ar!ett& 
— Alors, bonsoir. 
Et Jeanne disparut dans l'escalier en co-

limaçon qui menait à l'appartement situé 
au premier étage. 

— A présent, fermons ! dit Finot. 
— Déjà ? remarqua sa femme. 
— Baste ! pour une fois ! On fait si peu 

d'affaires Se soir. 
— C'est juste. » 
Aussitôt Finot, aidé de son garçon, mit 

en ordre le comptoir, abaissa la devanture 
de fer, éteignit le g-a.z et vint s'installer 
dans son arrière-boutique. 

—■ linfin seuls ! soupira-t-il. On va pou-
voir jaspiner sérieusement. 

— Qu'est-ce qui se passe ? demanda Mme 
^Finot, intriguée. Tu prends des airs de 
mystère, ce soir... 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité savec la Société des Gens de 
Lettres. 

— Commandé par ies réflexions, ma chè-
re. Sais-tu qui j'ai aperçu tantôt ? 

— Je ne peux pas deviner, 
— Eh bien, le Rupin. 
— Lui ! s'étonna Mme Finot, je croyais 

qu'il' avait quitté Paris. 
— Il y est revenu, sans doute. 
— Tu lui as parlé ? 
•— Non je l'ai vu de loin. D'ailleurs,après 

la terrible discussion que nous eûmes en-
semble, il y a trois ans* au sujet de l'an-
cienne affaire Dubreuil, if ne m'aurait pas 
écouté. 

— Alors, quel intérêt attaches-tu à l'avoir 
revu ? . 

— Aucun, quant à sa personnalité. Mais 
son apparition m'a rappelé tout h coup le 
passé. J'ai songé que le temps est venu 
de s'occuper activement de Jeanne et de sa 
situation. 

« Rappelle-toi d'abord l'âge de la gosse. 
— Elle aura vingt ans et demi bientôt. 
— Donc il faut penser à lïivcnir, ftu re-

pos, prochain peut-être ; à toute ta belle ga-
lette cvuo nous rêvons de posséder un jour. 

— Tu as trouvé la combinaison ? 
— Je le crois. 
— Alors, dégoise ; je t'écoute de foutes 

mes ouïes. 
Et, devenant fort attentive en effet, Ar-

Iette Finot s'assit en face de son mari. 
Celui-ci reprit, baissant le ton prudem-

ment : 
?— Jusqu'à présent, nous n'avons pas en-

tendu dire que Dubreuil fût mort, n'est-ce 
pas ? 

~TiiJrfn' mais a di3Panl- E' personne 
ne *Mn ce qu'il est devenu. 

— Personne, c'est là une affirmatian pré-
maturée. Peiit-ôtre son ancien notaire, M' 
Galtier, est-il mieux renseigné que nous à 
ce sujet. Je compte le voir très prochaine-
ment. 

« En attendant, j'échafaude ma combinai-
son en parlant de cette hypothèse, fort ad-
missibiCi que Dubreuil est encore vivant. 

« Dans ce cas, si sa fille trouvait h se 
marier à l'heure présente, elic aurait be-
soin : soit d'obteinir le consentement de son 
père, soit de faire constater officiellement 
sa disparition, ce qui nécessiterait la consti-
tution d'un conseil de famille, ou bien de 
produire l'acte de décès cle Dubreuil. 

— Tout ça n'est pas facile. D'ailleurs, la 
gosse est encore mineure. 

— Certes ; mais dans'sept à huit mois elle 
atteindra sa majorité. Dès lors, les difficul-
tés s'aplanissent un peu. Jeanne fait cons-
tater régulièrement la disparition de son 
paternel et peut se marier à son gré. 

— C'est pas ça qui l'enrichira. 
— Pas (ouf de suite, non, mais après. 
— Comment '.' 
—L II y a deux façons de procéder : primo, 

en vertu de la constatation légale de la dis-
parition de Maurice Dubreuil, sa fille uni-
que peut revendiquer ses droits à la suc-

cession paferr,3!Ie. Dans ce cas, elle devient, 
riche tout de suite. 

— -Mais la femme de Dubreuil, n'a-t-elle 
aucun droit ? 

— Elle n'en a plus. Suivant les rensei-
gnements officieux que j'ai pu me procurer, 
il y a longiemps déjà, elle a fait prononcer 
un divorce à som profit. Elîc a donc opéré 
sa reprise dotale. En l'espèce, ce serait une 
Étrangère pour Dubreuil s'il reparaissait. 

— Sais-tu ce qu'est;devenue cette femme? 
— Pas exactement. 
— Elfe est morte, peut-être ? 
— Je ne crois fias. Mais laissorts cela de 

côté çoiir le moment. Je vais t'exposer la 
deuxième manière de procéder : si Dubreuil 
est vivant et que je puisse en acquérir la 
preuve, j'essayerai d'enlrer en relations 
avec lui. Je lui demanderai, j'exigerai mê-
me sr;>n consentement au mariage de sa 
fille. Bien entendu je préférerais qu'il lo 
dote largement. 

— S'il fcfnâè ? 
— Je le dis que j'exigerai. 
—'î Par Cj'fJel moyen ? 
— Eh menaçant Dtlbreuil de révéler son 

existence, dé rééditer toute l'affaire de 
Ncuilly. 

« Il est encore passible du bagne ; fa 
gosse dotée par son pore sera déià riche 
Elle pourra le devenir beaucoup pius ehco-
re par là mort de DubreuiL 

Tu l'a donné à tuer ?. 

— Non, mais un accident est toujours 
possible, ajouta Finot, dont les yeux gris 
s'assombrirent subitement. 

— Ah ! non, pas cela !se récria la belle 
Ariette frissonnante. 

— Pourtant, c'est le seul moyen pratique. 
— Non, non, pas de sang, pas de crime I 
— Espèce cle gourde I jeta Finot, cynique, 

qui te parle de ci*ime, de sang ?.,. Tout 
dépend de la façon de préparer un occi-
dent. On n'es.t pus obligé de mettre soi-
même la main à la pâte. II y a des moyens 
originaux, des moyens politiques. Une iVirfi-
bs qui se trompe d'adresse. 

Ariette Finot ne répliqua rien. Mais son 
regard empreint d'une vague terreur anti-
cipée, se fixa sur la physionomie astucieu-
se et cruelle de son mari. 

— Allons,, allons, reprit celui-ci, ne 
t'émeus pas à l'avance do ces détails. 

i( D'abord, tout cela, je te le répète, ri'éïl 
qu'hypothèses. Occupons-nous avant tout 
des réalités possibles. 

« Ce n'est pas pour des prunes que nous 
avons repris et élevé Jeanne jusqu'à cèUe 
heure, n'est-ce pas ? 

— Sûrement. 
— Nous avans toujours nourri l'esD'iir 

d'en tirer un jour la forte somme, afin de 
pouvoir nous retirer pour vivre en botr-
geois cossus. 

■ — Tu paries ! 
T~ Eh bien, le moment d'agir est venu, 

si nous voulons marier la gosse à oot-e 
guise. 

— Acceptera-t-eh'e celui que nous lui des-
tinons ? 

— Pourquoi pas ? elle serait difficile. 
— Les femmes sont bizarres. 
— Encore une fois ne t'émeus p&k ■ \ 

petite Ariette ; je saurai contraindre 
ne, tu poux t'en rapporter à moi. -

— Mais tu es sûr que Louis acceptera 
le marché, s'il doit partager avec nous ? 

— Parbleu ! s'il refusait, la combinaison' 
n'aurait pas d'objet. Mais Louis est un gar-
çon pratique, il comprendra sans peine. 
. — Chut ! fit vivement Mme Finot, en &e 
levant, soudain inquiète, on a frappé. 

— Tu crois ? 
— J'en suis sûre. 
— Combien de coups ? 
— Je n'ai pas compté. Ecoule ! 
Finot prêta l'oreille attentivement. 
Dans le silence lourd qui enait de s'éta-

blir subitement, trois coups régulièrement 
espacés résonnèrent sur la fermeture métal-
n'quë. -> 

— Va te coucher, Ariette, intima douce-
ment I'inot, ce sont les amis. 

La débitante se leva, sans faire la moin-
dre réflexion. Evidemment, elle connais-
sait à 1 avance ceux qui venaient à cette 
heure de nuit retrouver son mari. 

., X HENRI GERMAIN. 
(La suite à demain.). 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
EN 4ME CHAMBRE 

«EUR 
L'affaire Coasfantiaidès 

Dans son audience d'hier, le Tribunal cor-
rectionnel, sous la présidence de M. Valensi, 
a rendu son jugement dans une importante 
îufaire do spéculation dont les débats avaient 
nécessité plusieurs audiences. 
^4.es prévenus étaient MM. Constantin Cons-

iantimdès et son fondé de pouvoir Jean Johan. 
nidès, occupant sur notre place une situation 
prépondérante «n qualité de courtiers-commi&-
sionnaires. L'accusation reprochait aux délin-
quants de s'être livrés à des spéculations illi-
cites, principalement sur les huiles industriel-
les et comestibles, ainsi que sur les légumes 
secs : pois verts, haricots, lentilles et riz. 
M. Constantinidès qui, avant-guerre, réalisait 
d'importants bénéfices s'élevant en moyenne 
fi 240.000 fr. par an, avait réussi, en juillet 
191G à juillet 1917, à effectuer un bénéfice de 
5 millions 600.000 francs sur 17 millions d'af-
faires traitées. Dans son jugement, le Tribu-
nal n'a retenu comme affaires de spéculations 
illicites que celles concernant les huiles et a 
condamné pour ce fait M. Constantin Cons-
tantinidès à 3 mois de prison avec sursis et 

..20.000 francs d'amende. Son fondé de pou-
lavoirs, M. Johannidès a été acquitté. 
T Me Vial avait présenté la défense des deux 

prévenus et c'est M. le substitut Laurès qui, 
avec son éloquence coutumière .avait soutenu 
l'accusation. — Ch. V. 

Intérêts commerciaux 
et industriels de n©fra lion 

Une réunion à la Défense du Commerce 
Le « Comité d'études et de protection des 

intérêts commerciaux et industriels <îe Mar-
seille et de la région » s'est réuni hier dans 
une des salles de la Société pour la Défense 
du Commerce en présence de M. Bergeon, 
député des Boucbes-du-Rhône. 

• Les travaux suivants ont été présentés a. 
Rassemblée : 

La réglementât-on des Bourses do Commerce; 
2» Les inquisitions; 3° Prohibitions d'imporia-
tions et d'exportations; 4" Marchandises saisies; 
5" Comité d'achats à l'étranger; 6" Lois, décrets' 
fiscaux ; 7° Le ravitaillement de la population ci-
vile et lois qui le régissent; 8° Vœu sur la loi du 
20 avril 191G; 9° Monopoles d'Etat, les consortiums; 
10° Les courtages d'usage; 11° Transports et ac-
ceptés. 

M. Bergeon, très intéressé, a, dans une élo-
quente improvisation, affirmé son attache-
ment indéfectible au commerce général mar-
seillais et spécialement aux questions qui ont 
fait l'objet de la réunion. 

Le Carnet du Mobilisé 
Répondant a une question écrite, le ministre de 

la Guerre a fait savoir que les unités n'ont pas le 
■Èrolt de revendre aux mUltafcres le vin acquis sur 
Tics fonds de l'ordinaire. Le vin que les hommes 
' désirent se procurer doit être acheté par eux dans 

les coopératives. • 
■wv A propos des visites d'auxiliaires faites sur la 

proposition des Commissions de contrôle, le mi-
nistre a précisé que le rûlc de ces Commissions, 
instituées par l'article 9 de la loi d.u 17 août 191b, 

consiste à signaler au général commandant la ré-
gion les hommes du service auxiltaro paraissant 
susceptibles de passer dans le service armé. Le 
commandant do la région prescrit au chef de COTSXÎ 
ou de service de recueillir sur chacun de ces hom-
mes l'avis motivé du médecin chef de service. 
Ceux qui sont capables d'être versés dans le ser-
vice armé- sont envoyés devant la Commission de 
réforme. 

Les Commissions ni leurs présidents n'ont en 
la matièr^aucun pouvoir de décision. 

wv D'après les dispositions de l'article 6 de la 
loi du 30 décembre 1916, outre les réformés, les 
hommes classés dans le3 services auxiliaires à la 
suite de blessures de guerre ou de maladie con-
tractée dans lo service pendant la durée des hos-

-Jfîtités ne sont en aucun cas redevables de la taxe 
^exceptionnelle de guerre. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens 'glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
•nous avons aujourd'hui à citer le nom ■ 

De M. Charles-Geoffroy Landi, soldat au 
413° d'infanterie, tué à l'ennemi le 25 avril 
1918, à l'âge de 2G ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'a-ffliction 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
4'agréer ses ti»n vives condoléances. 

La protection des orphelins 
L'œuvre française de protection des Orphelins 

de la Guerre (103, rue de l'Université, Paris), qui 
recueille et élève à la campagne les enfants dont': 

>Jt*> pères ou soutiens sont morts au champ d'hon-
fltbur, leur apprend un métier et assure leur 
avenir, vient de tenir sa première assemblée géné-
rale. 

Le rapport moral et financier a montré le succès 
rapide de l'œuvre qui, en moins d'un an, a ouvert 
trois groupes importants de maisons familiales où 
elle a placé de nombreux orphelins et est à la 
veille d'un créer de nouveaux ainsi qu'une ferme-
école dans la Drôme. 

Nous applaudissons aux excellents résultats obte-
nus par cette belle et utile association et, nous 
engageons nos lecteurs à lui donner leur adhésion 
et leur appui. Un Comité régional est en voie de 
formation dans notre département. La cotisation 
annuelle des membres adhérents est de 12 fr. au 
moins, celle des membres bienfaiteurs de 50 fr. 
au moins. Ajoutons que l'œuvre, autorisée et 
patronnée par le gouvernement, fait appel à la 
générosité publique et reçoit avec reconnaissance 
tous les dons, en espèces èt en nature. 

Le restaurant coopératif et les marins 
La Société Anonyme « Les Restaurants Coopéra-

tifs des Marins de Marseille » informe sa nom-
breuse clientèle qu'à la date du 25 juillet, les ca-
marades qui désirent continuer a prendre leurs 
,-epas au Restaurant Coopératif, 9, place de la 
'cliette, sont tenus de retirer leur carte d'adhé-

JëM !L -la Coopérative, au siège du Syndicat, place 
de la JolleÉte, il, au 1er étage, de 5 à 7 heures du 
soir Cette carte leur sera délivrée moyennant un 
premier versement de 2 fr. 50. U est rappelé que, 
conformément aux statuts, la priorité d'adhésion 
au restaurant est accordée aux marins du com-
merce, la Société se réservant le droit cependant 
d'accepter, à titre d'adhérent, et après examen de 
leur demande des camarades appartenant à d'au-
tres professions. 

Service du pilotage 
M. Manonni, officier chef du pilotage, nous 

communique le relevé suivant des sommes 
versées aux Œuvres do la guerre par les pi-
lotes de Marseille (45° versement) : 

fo Comité de secours aux marins mobilisés, 
500 fr.; 2" Entretien de 5 lits, 3C0 fr.; 3" Cuillerée 
de lait, 100 fr.; i° Orhelins de la guerre, 50 fr.; 
5° Nos soldats, 50 fr.; 6° Cercle du soldat, 50 fr.; 
7° Bastide des blessés, 50 fr-.; S° Vestiaire des 
orphelins, 50 fr.; 9» Pupilles de la Nation, 50 fr.; 
10« Hôpital complémentaire n° 42, 50 fr.; no Hô-
pital auxiliaire n» 214, 50 fr. — Total : 1.350 fr. 

jr*~ Ouvroir du .quartier Saint-Lazare 
' Les ouvrières inscrites de l'Ouvroir Municipal du 

quartier Sainit-Lazare sont priées de rapporter, 
après demain jeudi, 25 juillet courant, au local de 
cet ouvrolr, 60, cours Devilliers (Ecole Pratique de 
Jeunes Filles), de 8 a 11 heures du matin, les 
objets qu'elles ont confectionnés pour le service de 
l'Intendance. 

La distribution d'ouvrages sera interrompue 
pendant les mois d'août et septembre; elle repren-
dra au mois d'octobre prochain. 

Les Dames du Marché central 
La 200° souscription du Syndicat des clames du 

marché central a produit la somme de 113 fr. 
qui a été répartie de la manière suivante : 25 fr. 
à M. le maire et 88 fr. 30 ont été employés à des 
achats de fruits distribués a l'hôpital militaire, du 
Platane, de la caserne Audéoud et de la rue 
Saint-Sébastien. 

Yestiaires des réfugiés 
La direction du Vestiaire des réfugiés Informe 

les réfugiés habitant Marseille quo le vestiaire, 
rue Chevalier-Roxe, i-3-5, sera fermé du 22 au 

• 31 courant afin de permettré au personnel de pré-
Wparer les expéditions de vêtements à faire dans 
I*I(ÏS différentes communes du département où sont 

logés les réfugiés et rapatriés. 

Aux ouvriers et ouvrières ans lafoacs 
La MS' collecte a produit la somme de 104 fr. 70 

qui a été répartie de la manière suivante : pour 
les blesses militaires (Croix-Rouge), 96 fr. 90: pour 
les familles nécessiteuses -des mobilisés, 7 fr. 80. 
Soit au total, 104 fr. 70. 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

Le comité nous communique : 
Résultat des versements des 0.10 des dockers, 

ensacheurs et charbonniers, chargeurs et débal-
leiiTS de l'administration Bertrand - (intendance), 

Rleu (débarquement des moutons), J.-B. Blanc, 
Pauzat, Case-neuve, des portefaix; Miquelis et Ga-
ribaldi, des moelloniers chefs d'équipes, contre-
maîtres et pointeurs : du 14 au 51 : 2.475 fr. 25; 
distribués : 2.005 fr. Total des encaissements : 
1S0.552 fr. Merci pour les poilus. M. Allée, chef 
du service des subsistances de la mairie, nous 
fait . connaître qu'U est chargé cla -xrvlco des 
tickets supplémentaires nue nous avons obtenus 
grâce au concours de MM. Sigaud et Snimon. 
délégués au ravitaillement pour les travailleurs 
des ports et docks, charbonniers et manutcmlaircs 
qui travaillent d© midi à 2 heures ou la nuit peur 
activer les départs des navires. MM. les entre-
preneurs cle manutention vont, se mettre en rap-
port avec M. Allée qui leur donnera, selon leurs 
besoins pour satisfaire nos camarades qui com-
mençaient à supposer que nous leur avions fait 
des promesses pour calmer leur Impaiticnce devant 
les restrictions qu'on voulait leur faire subir, — 
Le trésorier, Manot. 

Il nous est particulièrement agréable de 
relater la nomination au grade de chevalier 
de la Légion d'honneur, de notre ami M. le 
docteur Alfred Roussy, médecin-major de 
Ire classe, attaché à la direction du Service 
de Santé du gouvernement militaire do Pa-
ris M. Roussy est bien connu à. Marseille, 
où' il exerça pendant de longues années, et 
appartenait au Conseil d'hygiène de notre 
ville. Mobilisé au début de la guerre, il passa 
deux années au front et il appartient depuis 
à l'inspection sanitaire de Paris. 

Signalons également les citations que vien-
nent d'obtenir les deux fils du ,docteur 
Roussy : 

M. Roussy HenU-Ernesi-Antoine, sous-lieu-
tenant au 2e régiment d'artillerie coloniale 
(oTdre du corps d'armée) : 

Jeune officier d'un courage remarquable ayant la 
plus haute conception du devoir. S'est distingué 
en partant comme volontaire reconnaltro les brè-
ches faites dans les réseaux ennemis en vue d'un 
coup de main. A rapporté de cette reconnaissance 
de précieux renseignements qui ont permis à l'ar-
tillerie de parachever ses destructions et facUiter 
la réussite de l'opération. 

. M. Roussy A.nàré. canonnier servant a, la 
division {ordre de la division) : 

A courageusement porté secours au milieu d'un 
bombardement au mépris du danger, à deux 
fantassins qui venaient de tomber et étaient rf.sîès 
sans soins. 

Nos félicitations à- ces trois bons soldats. 
— —— — 

On Députe demande au mmm une • 
Indemnité p§yr Ses Pâtissiers rainés 

Un député, M. Dufrêche, a posé au minis-
tre de l'Agriculture par la vole de l'Officiel, 
une question lui signalant la situation im-
posée aux pâtissiers par les décrets qui ont 
totalement supprimé leur profession. 

M. Dufrêche demande que 1-e s mesures'né-
cessaires soient prises pour indemniser ces 
commerçants du préjudice considérable qui 
leur a été causé. 

LES RESTRICTIONS 
Les tickets ris pain pour août 

La distribution des tickets de pain pour le 
mois d'août ' commencera dans tous les com: missariats, mei^-redi 24 juillet, de 8 h. à midi 
et de 2 h. à t! îi-i P°UJ> ÈtT(! cloSe mercredi 
Si juillet, dernier délai. 

Cette distribution Bfrr.a sur la présen-
tation de la carte d!«dimentation, dont le cou-
pon n° 1 du mois â'atnlt sera détaché. 

Les ticket* d» P valeur de 100 grammes cha-
cun, ^roj^rSnis par feuilles de 30. La dis-
tïibu'tïoîf'en sera faite dans l'ordre suivant : 

Mercredi 24, jeiïdi 25, vendredi 26 : ménages 
de 5 personnes et au dessus. 

Samedi 27, dimanche 28 (matinée seule-
ment), et lundi 29 ; ménages de 3 et 4 per-
sonnes. . " 

Mardi 30 et mercredi 31 : ménages de 2 et 
une personnes. 

Voici les adresses des -commissariats et bu-
reaux annexes ouverts pdiur la rapidité de l'o-
pération : 

Premier arrondissement : Commissariat, place 
Sadl-Carnot; hôtel de police, commissariat central. 

Deuxième arrondissement : Commissariat, rue 
Tapis-Vert, 17; établissement . Kichaud, rue Thuba-
neau, 33 bis. 

Troisième arrondissement : Commissariat, rue 
Ereteuil, 21; peste des pompiers, rue Montgrand, 15. 

Quatrième arrondissement : Commissariat, rue 
Charras," 149 ; ' poste • de police, • boulevard- -de -la 
Corderie, 106. 
' Cinquième arrondissement j Commissariat, bou-
levard Vauban, 100; poste de police, rue Villa-Pa-
radis, 77. 

Sixième arrondissement : Commissariat, avenue 
du Prado, 16. 

Septième arrondissement : Commissariat, rue des 
Trots-Mages, 1; école des filles, rue Saint-SavouT-
nin, 58. * 

Huitième arrondissement : Commissariat, rue de 
la Rotonde, 34 ; école, rue des Abeilles, 11. 

Neuvième arrondissement : Commissariat, place 
de Strasbourg, 8; poste de police, grand chemin 
d'Alx. 

Dixième arrondissement : Commissariat, place 
de la Jolietfte, 15. 

Onzième arrondissement : Commissariat, route 
d'Aix, 60; poste de police, place Cazemajou. 

Douzième arrondissement : Commissariat, rue 
Eelle-de-Mair 14; poste de police, rue Loubon, 22. 

Treizième arrondissement : Commissariat, che-
min des Chartreux, 153; poste de police, rue Pau-
trier, 23. 

Quatorzième arrondissement : Commissariat, 
place Sébastopol, 8; établissement Sabatier, boule-
vard Chave, 334. 

Quinzième arrondissement : Commissariat, boule-
vaird Baille, 141. 

Seizième arrondissement : Commissariat, chemin 
du Rouet, 187; poste do police, Sainte-Marguerite. 

Dix-septième arrondissement : Commissariat, 
avenue du Prado, 285; poste de police, Pointe-
Rouge. 

Dix-huitième arrondissement : Commissariat, 
Grand'Rue, Mazargues; poste de police, à Bonne-
veine. 

Dlx-neuvièmo arrondissement : Commissariat, 
avenue de la Capelette, 02; poste do police, Saint-
Loup. 

Vingtième arrondissement : Commissariat, route 
de Toulon, 15, à Saint-Marcel ; poste de police, à 
la Pomme. 

Vingt et unième arrondissement ; Commissariat, 
chemin de Saint-Julien, 9, à Saint-Bamabé; poste 
de police, à Saint-Julien. 

Vingt-de-uxième arrondissement : Commissariat, 
Grand'Rue, loi, Saint-Just; poste de police, à Mon-
tolivet. 

Vingt-troisième arrondissement' : Commissariat, 
route de la Rose, 41. 

Vingt-quatrième arrondissement : Cornjnissariat, 
a Sainte-Marthe, route nationale; poste de policé, 
au Merlan. . 

Vingt-cinquième arrondissement : Commissariat, 
à Saint-Louis ; poste de police, à Saint-Antoine. 

Vingt-sixième arrondissement ; Commissariat, à 
Saint-Henri; poste de police, à Saint-André. 

—— 

Cour «ses des Boactes-flo-RBOHe 
Aix, 22 Juillet. 

Les accusés Péroni Joseph, 18 ans, et Ekert 
Marius, 30 ans. matelot, sont poursuivis pour 
vol qualifié : 

Dans la nuit du 26 au 27 novembre 1917, Ils se 
sont introduits, à l'aide d'effraction, dans les ca-
ves situées sous le magasin de salaisons apparie 
namt il M. Féré, rue Pastoret, à Marseille. Ils ont 
pris des jambons, des salaisons pour une valeur 
d'environ 3 ou 4.000 francs. Ekert a déià plusieurs 
condamnations à son actif; de plus, U est déser-
teur. Peronl est l'employé de M. Féré. M. Cénat 
prononce un sévère réquisitoire contre les accuses 
qui ont pour défenseurs, M° Ventre pour Peronl,' 
et M» Marguerite Isnard pour EKoft. 

Ekert est condamné à sept ans de travaux 
forcés, et Peroni, à cinq ans de prison. 

wv La deuxième affaire appelle sur la sel-
lette le nommé Lebrier Ludovic, garçon 
d'écurie, âgé de 42 ans, qui est accusé d'at-
tentat à la pudeur sur des enfants de moins 
de 13 ans. Il a déjà subi trois condamnations 
dont une pour attentat aux mœurs. M. Cénac 
soutient l'accusation. M° Garibaldi présente 
la défense. 

Après un verdict du jury affirmatif sur tou-
tes les questions, la Cour condamne Lebrier à 
cinq ans de réclusion et dix ans d'interdic-
tion de séjour. 

Valdonne, 22 Juillet. 
Une violente explosion s'est produite aux 

ruine Castenane et Léonie, ensevelissant deux 
mineurs. 

Capitaines au long-cours. - MM. les captainés 
au long-cours présents à Marseille sont priés de se-
rendre à l'assemblée' générale qui aura lieu cr 
soir, à 17 heures, au siège. 

Les Amis de l'Instruction Laïque Marscillc-man-
carde. — Jeudi, promenade scolaire : Pupilles filles 
aux Cadeneaux; pupilles garçons, à Pichauris' 
Port de vivres, 0 fr. 20. Départ du local, à 6 heure 

LA GUERR 
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LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officie! 
Paris; 23 Juillet. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 21 : 
Activité d'artillerie réciproque sur la fiasse 

Struma, à l'ouest du Vardar, au Skra di Le-
gen, et dans lo sosteur serbe. 

Sur la Struma, une reconnaissance grec-
que a dispersé un détachement bulgare et ra-
mené six prisonniers. 

Au nord du DevoEi, nos troupes ont enlevé 
avec un élan magnifique les positions autri-
chiennes adossées à la rivière Holta et cap-
turé cent prisonniers, dont trois officiers, et 
six mitrailleuses. 

Les aviations alliées ont exécuté plusieurs 
bombardements dans la région de Sérès et 
dans celle de Pogradec. 

Le Goiître-Torpilleyr « Marne )) 
coiiie un Sous-Marin aUemand 

Londres, 22 Juillet. 
L'Amirauté fait le communiqué suivant : 
Par une heureuse coïncidence le même 

où les Allemands étaient contraints de re-
passer la Marne, fe contre-torpilleur Marne 
coulait un sous-marin allemand. 

Lâ SITUATION EN RUSSIE 

Ma™tas 
Elle est approuvée par le Comité 

central des Soviets 
Stockholm, 22 Juillet. 

Un radiotélégramme émis de Tsarkoie-Sélo, 
le 21 juillet, et signé par le commissaire du 
peuple Tchitcherine, confirme l'exécution de 
l'ex-tsar Nicolas IL Ce document est ainsi li-
bellé : 

« Un complot contre-révolutionnaire, dont 
le but était de placer à nouveau Nicolas Bo-
manoff sur le trône ayant été découvert à 
Ekaterinenbourg, grâce à de nombreux docu-
ments s'y rapportant qu'on a saisis, le Soviet 
régional de l'Oural, en raison du danger qui 
menaçait la révolution, ordonna de fusiller 
Nicolas Romanoff, ce qui fut fait le 16 juil-
let. • 

« Le bureau du Comité exécutif central des 
Soviets de toute la Russie ayant examiné la 
communication reçue d'Ekaterinenoourg a 
approuvé la décision ». 

Lettre de M. Caillaux au président 
de la Cour de Justice 

Paris, 22 Juillet. 
Voici le texte de la lettre que M. Caillaux 

a adressé au président de la Cour de Justice ; 
« Paris, 21- Juillet, 

a Monsieur le Président, 
« J'apprends par mes conseils que je suis 

mis en cause, aussi bien dans le rapport fait 
par M. le sénateur Pérès, que daus les ré-
quisitions de M. le procureur général, alors 
que cependant la Commission d'instruction de 
la Cour de Justice, n'a ni recueilli mon té-
moignage, ni entendu mes explications. 

« J'aurais pu établir, avec des faits, des 
précisions de date, des témoignages, que M. 
Malvy ne m'avait fait tenir, comme il l'a 
d'ailleurs déclaré. Aucun avertissement d'au-
cune sorte en ce qui concerne Bolo. J'aurais 
prouvé que je n'avais ni introduit Almereyda 
au ministère de l'Intérieur, ni sollicité pour 
lui, sous aucune forme, en aucune manière. 

« J'aurais surtout rétabli la vérité en ce 
qui concerne l'affaire Lipsscher dont la Cour 
de Justice n'est informée que par document 
fragmentaire. Cette documentation, je. l'au-
rais complétée en produisant des pièces dé-
cisives, qui sont au dossier de mes conseils, 
et qui auraient conduit la Commission à pro-
fondément modifier, pour ne pas dire da-
vantage, ses conclusions. J'aurais enfin fait 
aisément justice de la légende qui tend à me 
présenter au dommage de M. Malvy, comme 
au mien, comme ayant voulu, par l'intermé-
diaire du ministre de l'Intérieur, gouverner 
et diriger le pays en dehors du gouverne-
ment, régulier. 

« Pour la clarté du débat qui se poursuit 
en ce moment, aussi bien que dans l'intérêt 
d'un inculpé qui est attaqué, sans avoir été 
mis à môme de se défendre, je demande à 
être entendu sur ces divers points par la 
Cour de Justice ». 

La publication du compte rendu des 
séances secrètes de la Chambre 

Paris, 22 juillet 
MM. Bedouce, Ernest Lafont, Pierre H<frau-

de! et les membres du groupe socialiste ont 
déposé le projet de résolution suivant ten-
dant à décider la publication du compte ren-
du s'ténographique des séances du Comité se-
cret du 29 juin et jours suivants : 

Au cours d'un procès politique retentissant, dans 
une enceinte qui doit, à l'heure présente, rester 
exclusivment une enceinte de justice, des altir-
mations singulièrement graves vienner d'être ap-
portées au sujet de nos faiblesses militaires ou 
printemps 1017 et des désordres survenus aux'ar-
mées dans les semaines qui ont suivi, faiblesses 
et désordres que l'on prétend rattacher à uno cer-
taine politique. 

Il n'est pas possible de se contenter de ren-
seignements incomplets, tendancieux et peut-être 
inexacts. C'est a la Chambre qu'il appartient do 
fourn-r les moyens d'une information sérieuse et 
d'une pleine lumière. 

Ces questions ont fait l'objet d'un examen ap-
profondi dans les séances que la Chambre a tenues 
en Comité secret du 29 juin au G juillet de l'année 
dernière. Les angoisses patriotiques d'un grand 
nombre de nos collègues s'exprimèrent alors dans 
une série d'interpellations signées d'hommes de 
tous les partis, de M. ïbarnegaray à M. Renaudel. 
Les renseignements et l'expérieuce personnelle des" 
interpellateurs ,les travaux des Commissions, les 
documents et les déclarations du gouvernement, 
nous donnèrent alors la physionomie exacte des 
événements qui ont accompagné et . suivi l'échec 
militaire. La Chambre unanime constata les faits 
et en tira la leçon. 

Le rapport et le réquisitoire dont le Sénat vient 
d'entendre la lecture ont fait conaître les éléments 
les plus confidentiels de ces débats. Aucun souci 
de Défense Nationale ne peut donc être Invoqué 
contre, une publication impartiale et complète du 
compte rendu des lnterpeUations relatives à l'offen-
sive du 16 avril 1917. Tout au contraire, lo respect 
ds la justice et l'amour de la vérité imposent cette 
publication, tant pour fournir au dossier ao la 
Cour de Justice un document capital, que pour 
éclairer l'opinion publique. U ne s'agit pas seule-
ment de la liberté et do l'honneur d'un homme, 
mais d'une partie do l'Histoire do notre pays, crue 
nous avons tous le devoir de ne pas laisser dé-
former. 

Nous vous proposons, en conséquence, te projet 
do résolution suivant : 

" La Chambre décide la publication au journal 
Officiel du compte rendu sténographique des séan-
ces du Comité secret tenues les 1" 2, 3, 4, 5 et 
0 juillet 1918 ». ' 

Les Joyraiisfeg canadiens à Paris 
Paris, 22 Juillet. 

Les journalistes canadiens qui étaient-atten-
dus à Paris, venant de Londres, sont arrivés 
ce soir, à 18 h. 40. La mission se' rendra au 
front mardi et mercredi. Elle visitera les 
hôpitaux canadiens de Saint-Cloud et de Join. 
ville jeudi. 

Vendredi matin, Ml Boy. commissaire géné-
ral du Canada, présentera la mission au pré-
sident du Conseil et vendredi après-midi au 
président de la République, 

i SECONDE ViTOIfiE DE LA MARNE 
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l * Communiqué officiel 
Paris, 22 Juillet, 

le communiqué officiel suivant : 

combats se sont déroulés qui n'ont 
donné aucun résultat à l'ennemi. 
Nous maintenons nos lignes dans les 
bois de Courton et du Roy. 

Plus r.u Nord, les troupes anglaises 
ont réalisé une avance, faisant deux 
cents prisonniers et enlevant qua-
rante mitrailleuses. 

Au nord de l'Ourcq et sur le front 
de Champagne en signale une grande 
activité d'artillerie, sans action d'in-
fanterie. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, 

Au cours de la journée, les Alle-
mands ont tenté, par des contre-atta-
ques puissantes, d'enrayer nos pro-
grès entre la Marne et l'Ourcq. Les 
troupes franco-américains ont résisté 
à tous les assauts de l'ennemi et ac-
centué encore leur progression. Nous 
avons dépassé les hauteurs à l'est de 
la Croix et des Grisolles; conquis le 
village d'Epieds et gagné du terrain 
au nord-est de Mont Saint-Père. 

Entre îa Marne et Reims, de durs 

AVIATION 
Bans la journée du 21, l'activité de 

nos bombardiers s'est maintenue très 
grande, en dépit du temps très mé-
diocre. Au cours d'expéditions de 
jour et de nuit, cinquante tonnes de 
projectiles ont été jetées sur les voies 
de communication de l'ennemi, ies 
cantonnements et fcivouacs do la val-
lée de la Vesle et de l'Aire, les gares 
de Laon, Fismes, Berry-au-Bac, etc. 

Fère-en-Tardenois, encombrée de 
troupes et de convois, a été l'objet de 
bombardements très violents, à la 

suite desquels un immense incendie, 
suivi de plusieurs explosions, a été 
constaté. Un autre incendie s'est dé-
claré en gare de Fismes. 

En outre, plusieurs disaines de mil-
liers de cartouches ont été tirées sur 
les troupes et sur des batteries alle-
mandes très actives, qui ont été ré-
duites au silence dans îa région de 
Courmont, P.ohchères, Villeneuve. 

Dans la même journée, nos équipa-
ges ont abattu neuf appareils enne-
mis. 

Coimnuniqiig anglais 
22 Juillet (soir). 

En - dehors d'une certaine activité de 
l'artillerie ennemie en différents points, 
particulièrement au sud d'Arras et à 
l'est de la forêt de Kieppe, il n'y a rien 
à signaler sur le front britannique. 

AVIATION. — Le 21 juillet, un vent 
très violent et des nuages bas ont pres-
que complètement empêché tout vol, 
sauf sur une toute petite partie du front. 
Quelques appareils ont néanmoins pu 
jeter des bombes sur quelques objectifs, 
notamment sur une gare de chemin do 
îer, où un train ds munitions a été 
atteint de plein fouet. Cinq appareils en-
nemis ont été descendus en combats aé-
riens. Quatre de nos sppax-eils man-
quent. 

Après le crépuscule, le ciel s'est éclair-
ci et le vent ayant considérablement di-

Paris, 23 Juillet, 2 t;. 50. 
La victoire alliée s'affirme chaque jour, 

malgré les tentatives do réaction et la résis-
tance opiniâtre que continue d'opposer l'en-
nemi. 

Entre la Marne et l'Ourcq, nous avons en-
core gagné du terrain. Les troupes franco-
américaines se sont établies sur les hauteurs 
à l'est de la Croix et de Grisolles, le long de 
la route de Soissons à Cliâteau-Thierry. La 
ligne Besu-Saint-Germain-Mont-Saint-Pére a 
été dépassée ; notre front est'jalonné mainte-
nant par Epieds, à dix kilomètres de Châ-
teau-Thierry, et il se raccorde à la Marne en-
tre Chartèves et Jaulgonne. 

Certains indices, comme les incendies aper-
çus à l'intérieur des lignes ennemies, font 
penser que le repli allemand ne s'arrêterait 
pas sur ces positions, mais qu'il se continue-
rait jusqu'à une ligne de défense naturelle 
comme l'Ardre ou la Vesle. 

D'ailleurs, l'ennemi n'est pas à l'aise dans 
cette poche, peu profonde, où les' moyens de 
communications sont rares et difficiles et où 
il est enserré de toutes parts. 

Entre la Manie et Reims, en effet, la lutte 
est aussi très vioiente, Le caractère mou-
vementé du pays rend aisée cette chicane 
pas à pas et permet aux Allemands de pro-
longer dans ce secteur leur défense. Nous 
gardons les positions du bols du Roy et du 
bois Courton et les troupes britanniques avan-
cent dans la vallée de l'Ardre. Au nord de 
l'Ourcq seule l'artillerie reste en action, L'in-
fanterie n'a plus donné. 

II en est de même en Champagne. Cette 
inaction s'explique principalement par l'énor-
mité des pertes subies par les Allemands. 
C'est ainsi qu'à l'est de Reims, sur le front de 
la s>eule armée Gouraud, nous croyons savoir 
que cinquante mille Allemands ont été mis 
hors de combat par les centaines de pièces 
qui se démasquèrent seulement au moment 
où les vagues d'assaut ennemies, ayant fran-
chi la zone de couverture, s'approchèrent de 
notre ligne de combat. Ce fut un carnage 
effroyable. 

Le communiqué allemand de cet après-
midi ne le cède en rien, sous le rapport de 
la fantaisie au bulletin publié hier par l'état-
major impérial, avec un luxe de commentai-
res plus invraisemblables le:- uns que les au-
tres. Il y est question rie notre lourde dé-
faite du 20 juillet. Il y est dit que toutes nos 
attaques ont échoué et nue les com'oats de 
la journée ont abouti, une fois de plus. ;l 
un succès complet des armées allemandes. 

Comme on le voit, ce communiqué à l'usa-
ge des Allemands, est d'une impudence in-
concevable, mais faut-il que l'opinion gar-aa-
nique ait .besoin d'être ménagée pour que 
Ludendorff ait recours à de pareils subter-
fuges I 

M. Clemenceau passe en revne 
la W division 

Front français, n Juillet. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées- : 
Dimanche dernier, au cours de sa visite 

sur lo front, le président du Conseil, qu'ac-
compagnait le général Mordacq, son chef de 
cabinet, a passé en revue la 40° division, 
commandée par le général X... 

Les troupes.descendaient des lignes, où, sans 
interruption, pendant plus de cinquante 
jours, et malgré do lourdes pertes, elles ont 
glorieusement combattu avec un égal succès 
à l'arrêt de l'attaque ennemie et à la contre-
offensive en cours. En passant sur leur front, 
le président du Conseil a été frappé de l'atti-
tude martiale de tous, officiers et soldats, 
dont le visage hSlé et amaigri, et les vête-
ments déchirés et couverts de boue, attes-
taient' les rudes conditions de la vie actuelle 

minué, il a été possible à nos avions de 
bombardement de nuit d'accomplir des 
raids sur la plus grande partie du front-
Treize tonnes de bombes ont été lancées 
sur les gares de chemin de fer de Se-
cîin, Ménln, Lille et Cambrai. Un de nos 
appareils n'est pas rentré. 

CommusSqoé amerleam • 
22 Juillet, 21 heures. 

Hier soir, nos troupes, continuant 
leur avance en liaison avec les Français, 
au sud de l'Ourcq, oatî traversé la routa 
Soissons-Château-Thierry, entre l'Ourcq 
et. le Clignés, et atteint la route Bezu-
Epïeds-Chartevès. 

D'autres unités américaines opt tra-
versé la Marne en partant de positions 
au sud de la rivière et occupé des villes 
que l'ennemi a abandonnées en grande 
hâte, ainsi qu'en témoigne l'état ou nous 
les avons trouvées. 

du poilu au combat, et l'âpreté de la bataille. 
Mais, dans les yeux de ces braves se lisait, 
comme à livre ouvert, la fierté d'avoir contri-
bué au succès de la grande bataille, la con-
fiance absolue dans les chefs qui les ont me-
nés à la victoire, et surtout'le désir aTdent, 
malgré les fatigues déjà endurées, de se don-
ner entièrement et à tout moment ,au ser-
vice de la Patrie. 

M. Clemenceau a vivement félicité le gé-
néral X... qui lui a manifesté toute sa joie 
do commander des hommes capables dé si 
grandes choses. 

Un bel exemple de la ténacité 
de nos troupes 

Front français, 22 Juillet. 
Voici un exemple de la ténacité avec la-

quelle nos troupes ont résisté à l'offensive 
allemande du 15 juillet : 

Le 17, un bataillon qui avait été encerclé 
au cours de la poussée ennemie dans la ré-
gion de Pourcy, tenait toujours, mais allait 
manquer de .vivres et de munitions. Le ravi-
taillement par avion lut décidé et quelques 
instants après, deux cents houles de pain 
des quantités de biscuits et plus de 250 boîtes 
de bœuf de conserve furent jetés à ces trou-
pes avec un plein succès. 

Le lendemain matin, l'héroïque phalange 
tenant toujours .elle fut ravitaillée de la 
même façon. Mais, cette fois, on ajouta aux 
vivres une grande quantité de cartouches. 

Copieusement nourries et - abondamment 
pourvues de munitions, nos trounes purent 
continuer à opposer à l'ennemi une résistance 
farouche et attendre les eontre-attaques de 
nos troupes. Ces contre-attaques n'ayant pas 
tardé à se déclancher victorieusement le ba-
taillon fut délivré dans la soirée du 18. 

Cîiâtean-Tsierrj a été mis à sac 
par les Allemands 

Front français, 22 Juillet. 
De notre correspondant accrédité aux ar-

mées i 

• Après cinquante et lift jours d'occupation 
allemande, du 1<* juin au 21 juillet, Château-
Thierry a été repris par nos troupes. Dans 
quel état l'avons-nous retrouvé ! 

Tout d'abord, nombreuses sont les cons-
tructions qui ont eu à souffrir du feu de l'ar-
tillerie. Quantité de maisons effondrées sous 
les obus ne forment plus qu'un amas de 
décombres. Toutefois, ce cont là des faits 
de guerre malheureux mais inévitables. Il n'y 
a rien à .dire. 

Quant à la plus grande partie de la ville 
qui a échappé à la destruction» elle a été la 
proie dos soldats et officiers voleurs de l'ar-
mée allemande. Il n'est point possible de con-
cevoir un pillage plus complet, une mise fi 
sac mieux achevée. I! faut vraiment que 
chaque Allemand ait en lui-même l'âme d'un 
cambrioleur, le génie du brigandage, pour 
mettre une ville dans uii tel état. 

L'enthousiasme dans la zone 
de guerre italienne 

, Zone de guerre italienne, 22 Juillet. 
Les nouvelles du front français et du suc-

cès de la contre-offensive entre l'Aisne et la 
Marne ont excité l'enthousiasme dans la zone 
des armées. -

Dans quelques cantonnements, des mani-
festations d'un caractère spontané et popu-
laire se sont produites. Les drapeaux fran-
çais, américains et italiens ont été promenés 
et acclamés par la population et les soldats. 

Llnfiuenza dans l'Armée allesisande 
Amsterdam, 22 Juillet. 

Le médecin général von Seydel a déclaré 
à la Commission des Finances de la Cham-
bre bavaroise, qui l'état de santé dans l'armée 
allemande laisse momentanément à désirer, 
en raison d'une importante épidémie d'in-
fluenza. 

Communiqué officiel 
Rome, 22 Juillet. 

Le commandement suprême fait le commua 
niqué officiel suivant : 

L'activité de l'artillerie ennemie a été 
efficacement contre-battue par la nôtre 
dans la région du Tonale, dans le val de 
la Brenta et sur la nouvelle Piave. Une 
de nos patrouiUes, en reconnaissance à 
Sella-Tonale a capturé une mitrailleuse. 

Deux avions ennemis ont été abattus 
au cours de combats aériens. 

ALBANIE. — Nos troupes continuent 
à progresser dans l'arc du Dévoîi. Une 
centaine de prisonniers et sept mitrail-
leuses ont été capturés. 

Sioné : Général DïAZ. 

s aériens britanniques 
en âftaape 

ifc'ois zeppelins détraits 
Londres. 22 Juillet. 

Selon une dépêche reçue de Iftidlerup, des 
témoins du raid aérien britannique sur Ton-
dern déclarent que neuf bombes atteignirent 
un vaste hangar détruisant trois zeppelins et 
une grande quantité de matérieîi. L'incendie 
dura une demi-heure. 

COMMUNALES 1912. — Le numéro 732.149 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 1.G32.984 gagne 10.000 francs. 
Les douze numéros suivnnts : 1.213.045 
G97.313 1.390.036 1.537.471 1.004.303 238.095 

1.339.119 933.690 1.021.291 232.709 260.017 
501.436 gagnent chacun 1.00J francs. 
Les cent numéros suivants : 1.797.791 

1.921.096 1.472.073 867.713 1.371.497 191.998 
1.419.387 892.504 • 1.740.323- 916.766 1.359.472 

80.022 1.477.468 295.674 1.388.676 209.335 
88.375 1.856.513 270.250 1.675.145 3.237.059 

1.854.718 1.758.068 1.767.456 1.939,744 285.252 
537.815 662.910 480.583 î.715.552 571.789 
130.214 . 129.580 850.402 689.500 580.350 
380.18S#1.4fi7.291 1.191.258 843.651 732.453 
376.366 1.481.957 ■ 63.172 322.947 1.794.107 

1.046.805 673.032 1.848.389 1.881.141 1.754.5PS 
1.146.325 957.097 891.407 1.698.943 933.S03 

430.985 254.009 1.692.591 1.580.150 44.279 
336.553 763.371 1.238.151 109.661 385.903 

1.707.928 1.202.878 1.738.938 1.548.248 1.336.422 
449.688 1.703.525 106.388 1.477.251 67.520 

1.330.469 923.679 596.578 1.429.777 439.064 
1.373.G48 789.995 1.360.087 242.820 1.157.839 

806.944 192.144 942.423 1.611.012 555.78R 
1.243.305 1.918 293.482 1.213.054 1.401.021 
1.483.978 1.014.780 1.658.900 435.069 gagnent 
chacun 500 francs. 

VILLE DE PARIS 1892. — Le numéro 383.379 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 371.556 gagne 50.000 francs. 
Les numéros 528.1G5 et 59.599 gagnent cha-

cun 10,000 francs. 
Les trente numéros suivants : 304.020 

97.620 276.986 224.191 93.629 33.174 233.397 
347.629 471.031 344.709 550.143 392.544 100.259 
449.950 164.602 151.004 352.869 120.685 215.701. 
342.260 394.644 92.852 277.727 42.925 255.011 
524.337 145.879 437.14G 546.031 582-799 gegnent 
chacun 1,000 francs. 

1.0G1 numéros remboursables au pair. 

Bulletin. P'instrï.cisi? 
Paris, ?2 juillet. — La benne Impression gui 

ressort des. événements militaires et l'abontlrinro 
des capitaux no pouvaient laisser le marclié indif-
férent. La reprise des affaires est donc générale et 
s'est étendue à toute la cote. Le bilan du Crédit 
Lyonnais arrêté, au 31 mai 1918. fait ressortir les 
principaux chapitres suivants t espèces en caisse 
et dans les banques, 993.610.057 fr. ; portefeuille et 
bons de la DéfJense Nationale. 1 milliard S54.lflS.4C0; 
avances sur garanties et reports. lSfi.'.ee.'jSO fr. : 
comptes-courants. 4GS.042.7Ô7 fr. Au passif ■ bons 
et dépôts a vue. 980.597.539 fr. ; comptes-courants. 
1 milliard 053.555.491 fr.; comptes d'ordre et divers 
37.565.G3S fr. : réserves diverses, 175.CC0.050 fr. 

SERVICE des MARCBAMSES 
comprenant tontes Opérations commerciales 

Avanças' sur Marchandises 
flottantes ou en magasin 

Ouverture de Oréits documentaires 
dans tous ies pays allies eu neutres 

laisssment de traites documentaires 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PE. 
VANTS INCASSABLES 

•iDOlITiillBlFfgïïl'.œîS 
„"„'",," / Rue St-Fert-éol , 80 
MARSEILLE \ Bà dola Madeleine, 37 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 
AVIGNON. TOULON. CETTE, 8EZIERS 

Ros Annonces Economiques «Ofassées» 
paraissent 

le MARDI et le VENDREDI 
Elles doivent êtr© remises 4 J'AGENCE 

HAVAS, 31, rue Pavillon, 
avant S Sieuî-es diï soir 

ETAT- GÏVIIJ 

L'état civil a enregistré, le SI et le 55 juillet 
48 naissances, dont lo illégitimes, plus Cl décès. 

AVIS DE DECES 

L'Union Fraternelle tios Voyageurs de Com-
merce do Marssill8 fait part à ses membres du 
décès de leur regretté collègue PAîîDlGON 
Lucien, âgé de 52 ans. décédé subitement ù 
Tunis. 

Les familles Leroux, Bertolotto, Douliéry, 
Marsanne, Marengo, Touche et Lavapma ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'elles-vien-
nent d'éprouver en la personne de W!'" Mar-
guerite LEROUX, a,ffôe de 15 ans, et les prient, 
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
aujourd'hui mardi, h 5 heures du soir, rue 
d Isly, ?5. 

Les obsèques de M. MATTE8 Ignace, pré-
posa, mort pour la France, auront lieu au-
jourd'hui mardi, 23 juillet, à 2 heures du soir, 
hôpital militaire, rue de Lodi. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre h elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat VINCENT Pierre, du 115» ter-
ritorial, mort pour la Patrie, qui auront lieu 
aujourd'hui mardi, 23 courant, a i heures 1/? 
à 1 hôpital de la Rose-Malpassé (prendre le 
tramway de Château-Gombert) et M heur* 
a l'Hotel-Dieu, à celles des soldats HENf»! 
Armand, 24° section des infirmiers, et DENANS 
Emile, 20» régiment d'infanterie. 

i 



éoépalsar des Bruches ii P Mer 
piérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu. 
lose, Bronchites, Coqueluche, Khuma, Asthme, 
&»rippo, influenza. 

fi'rss : © francs le «Icmi-litrv, impôt compris 
(Franoo par 6 flacons) 

Pharmacie 80D0L, 83, rue de la République, Marseille 

*des écoulements même anciens oui demandaient des mois 
jda traitement. C'est le remède des éehauffements,. de la 
[cystite ■et de la goutte militaire. Le flacon de SO eap-
isules GALOPIN est expédié franco contre mandat de 4 francs 
Sftdj-èsse â GASTINEL, ph., 94. r. République Marseille, 

Envoi discret sans étiquette apparente 

SIROP INFANTILE GIMIE T£s^ïïZîïè%%' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES IWuI 
GUET.En ente partont. Dépôt :PH'e HclILHAH, 8, 4. Meilbaa. 8B méfier des imitations 

Etude MARTIN, huissier, Châ 
teaurenard. 

VENTE JUDICIAIRE 
de biens allemands séquestrés 

Dimanche, 28 Juillet,. 9 heu-
res, à Eyragues (B.-du-R,) 
immeuble Galissard, vente aux 
enchères publiques en détail 
par l'huissier soussigné, des 
marchandises ci-après, dépen-
dant de la séquestration Eber-
lin, de Dresde : 

108 barriques chardons, di-
mensions et qualités diverses ; 
4i caisses chardons roulants) 
calibres variés, et 3.000 kilos 
chardons en bourras et en 
vrac, diverses dimensions et 
qualités. 

i%u comptant avec 6% en sus. 
1 Signé : Em. MARTIN. 

GROUPE ÉLECTROGEÎÏE 
de SOO kilowats. Construction 
Farcot 1914. Etat neuf, à ven-
dre chez Jos. Crouzet, place de 
la Mairie, Alais (Gard). 

A VENDEE «C'pe'SS. 
caisses, rue Belle-de-Mai, 125. 

CABINETu. nm 
B on cheval pJ voiture livrai-

son est demandé à acheter. 

Epicerie fine plein cent, grosse 
affaire à saisir, c. maladie. 

Cabinet J.-J. Payan. 1, ras Pavillon, 2» 
in5 p BREAK à vendre, • état 

tsULÎ neuf, 8 places, prix très 
modéré, 65, boulevard Vauban, 
magasin. 

DépôtdG PRODUITS ALIMENTAIRES 
En réclame : Savon le « So-

leil », 72 %, le kilo 3,10 ; savon-
nettes, 0,40 pièce ; cafés torré-
fiés, 6,50 le kilo ; légumes secs, 
conserves, confitures, miel, bis-
cuits, chocolat, etc. 

8, RUE D'AUBAGNE, 8 

P ierre briquet 5 T extra 11 fr. 
le 100 f° c. m. p. Gouirand, 

24, r. des Trois-Rois, Marseille. 

PERROQUET n^lU^l 
compense, 34, Saint-Just. 

ns tPMN pour p?tites Ple-itnUIl ces demandé 
64, grande route d'Aix. 

AUTO-ÉCOLE E^ LEÇONS 
Cours p. dames, 54, boui. Cor-
derie. 

chambres, salles 
à manger, bu-

reaux, toilettes,5,r.du Lycée.l". 
fENDRE 

-n PAILLE, magasins 
-Il 34, rue Saint-Jac-

ques, Marseille. 

PI* 
GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
deau, une cutllère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de 1 estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 
______ 

FRANCO T BIJOU 
or, diamants, perles, * 

argenterie, dentiers, ' etc. 
28, rue d'Aix, au 3= étage 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables, (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS.— EXTRACTIONS ABSOLUMENT SANS DO'JLiSUR. — Réparations en 3 heures— Tél. 17.86 

CHEVRES DES ALPES 
J'achète chèvres laitières, ra-

ce pure. Adresser offres à. M. 
J. Fontenilles, Vallon-de-Vé-
ronne. Agen (L.-et-G.). 

<er AgijjÇ Le bar rue Maze-
I H»lu nod, 48, tenu par 
Abdou Nagui.est vendu à Abdo 
Mélik. S'il y a oppositions, 
s'adresser rue Mazenod, 52. ■ 

Agence Curiol 
9» année, 2. rue Curiol, 1" 

NOUVELLE DIRECTION' 

AVIS AUX VENDEURS 
La plus rapide pour la vente 

de fonds. Se faire inscrire. 

ÉTAGE MEUBLÉ 
plein centre, excellent rapport, 
à enlever dans bon prix. 
2, r.Ouriol, Maison do confiance 

APPRENEZ L'ANGLAIS 
à l'Institut Commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noailles. 

ACHETE TRES CHER 
papiers, chiffons, vêtements, 
etc., 21, rue de ld Prison. 

ON VA A DOMICILE 

Employez le 

TRESOR DU MARCHEUR 
Pharmaciens, Diogmstes, Nouvel es Galeries 

SEMELLES DE GALOCHES 
2<> chois finies et non finies, à 
vendre chez B. Molinas, Aix. 

Hédiferranéenne. 35, rue de l'Arbre 
tiins, huiles, savons, sucre, café 
■ av. log., loyer 600 fr., rec. 
120 fr. p. j., peut doubler, à 
céder 2.300 fr. 

Epicerie, grand mag. et log., 
cour, loyer 700 fr., à céder 

5.000 fr., avec facilité. 

L ocations, ventes achats, vil-
las vid. ou meub., maisons 

et camp. Inscrip. gratuites. 
Maison de confiance, rue de 
l'Arbre, 35. 

OBÂPEÂOX naires toutes na. 
tions, Au Grand Saint-Michel. 
10. rue des Minimes 

MJISIÇISN&I 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres 
se). — Prix très réduits. 

OU PINTO VENDE 

entons genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAISTR1, place Préfète 1 
MARSEILLE 

U dimanche midi, trajet 
Mairie, Port, Canne-

bière, jeune chienne policière, 
collier et muselière cuir. Ra-
mener contre forte récompense 
pharmacie, 34, rue Tapis-Vert. 

Prpmj boutons manch., tête 
UE__ de mort, yeux verts. 

Rap. c. réc, 60, r. des Minimes 

Le Eêrant : Viwoa HEÏR1E8 

(mp. Stér. du Petit Prnvenca 
nie <\e la Darse. 75 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles Irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard. Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit, besoin de recourir à une opération, rieu 
qu'en faisant usage de la 

uniquement composée de plantes inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont 
été étudiées et expérimentées Ren-
dant de longues années. 

La Jouvence de l'Abbé Soury est 
faite expressément pour guérir ton-
tes les maladies de la femme. Elle 
les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle fait circuler le sang 

Exiger ce portrait décongestionne les organes en même 
tempe qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence de l'Abbé Soury ne peut 
jamais être nuisible,, et toute personne qui souffre 
d'une mauvaise circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de l'Estomac ou des 
Nerf3, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, soit malai-
ses du RETOUR D'AGE, doit, sans tarder, employer 
en toute confiance la Jouvence de l'Abbé 
Soury, car elle guérit tous les jours des milliers de 
désespérées. 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 85 franco gare. Par 4 flacons, expédition franco 
gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharmacie 
Mag, DEJMONTJEÎî, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Bien exiger la Vérifie JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour* paraître le Mardi 
Le Jeudi soir avant S heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

50 centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

€£IAUFFEUR taxis de Paris demande place 
4ans maison bourgeoise ou coapierce, ré-

férences. Ecrire Kahan,. vallon de rOrtigue, 
boulevard Giéra, villa, le Laurier. 
MONSIEUR sérieux, pari, courant, franc.. 
Pi angl. esp., holland., ital.. allem., et son 
épouse, très active, cherchent gérance, sur-
veillance ou emploi quelconque. Henau, 127, 
chemin de* Chaiftreux, Marseille 
3ERSONNE sérieiise connaissant commerce 

T demande emploi ou placier marchandises. 
Ecr. F. Colonna, 40, boulevard du Jardin-Zoo-
logique 
ÏFAÎOISIVLLE bonne édnc, anglais, alL, dé-

û sire situât, secrétaire, interprète ou autre, 
donnerait leçons. S'adr. Omnia, 11, place 
Course, Marseille 

J ARDINIER horticulteur, paysagiste diplômé 
demande emploi à l'armée dans maison 

bourgeoise ou château. Ecr. Tourte Charles, 
■horticulteur à Cavaillon (Vaocluse). 

FEMME de chambre sérieuse, demande place 
dans hôtels, parle un peu l'anglais, irait 

au dehors, bon. référ. Ecrire Claire B., 31, 
rue déï5 Dominicaines, 
»LLE 45 ans, sachant coudre, cuisine, dés. 

O place chez personne seule, M. ou dame, 
irait au dehors. S'adresser Mlle Thérèse Ga-
vât, rue Ternisse, 79. 

DEMOISELLE 37 a., instruite, au courant 
commerce dés. place gouvernante enfants 

ou autre. Ecr. Mlle Mary, 30, traverse Albe. 

J~ËUNE homme connaissant dessin industriel 
avant drolôme' et très bons certificats de-

mande emploi. S'adr. rue Sairrte-Eeaume, 47, 
M. GeoTges. 
rsAME gérerait ou aiderait dens commerce 
y 123, rue Breteuil. ____________ 

OFFRES D'EMPLOIS 
«N DEMANDE ajusteurs, outilleurs. chau-0 dronniers, magasiniers noenuisiers sou-
deurs \autogé_iste_. Aéroplanes Sohmitt, rue 
CronsUdt, 16, Lyon. 
nN* DKMANDÉ une bonne ouvrière repas-

seuse, -2, rue des Abeilles. 
ÎUVRIÉRE BLANCHISSEUSE, travail assuré, 

rue Vallon-des-Auffes, 40. 

çCIEDR RUBAN demandé. Perrin, 2, rue de 
O Suez. —— 
nN DEMANDE une très bonne ouvrière mo-
w'diste, 130, boulevard de la Madeleine. 

ORANGER, son mobilisable, bonnes référen-
ces est demandé campagne Rellevue, 

route 'de la Garonne, Le Pradet, près Toulon. 
«N~DEMANDE à l'imprimerie Villard, place Il Thiars, 23 a, des margeuses hthoet typo 
et des minervistes. ; , 
nTlGNEUSE-LAVEUSE demandée bains Aflhê-
D niens, 73, rue de la Palud. . 
Jr»N DEMANDE une bonne à tout faire de 16 •U à J.8 ans, rue de Rt^ne, 164. magasin. 
'BSËC.ÏNICIENNE3, pompferes, pantalonniè-
lîl ras demi-ouvrières sont demandées Aca-
démie de coupe, 70, rue Saint-Ferréol, 3e. e 
MXËUsi^i sont demandées à la blanchlsse-I rie :l a, pl. de Venise, quart. Vauban. 
"«N DîÎMÂNDE oU'/rière repasseuse boule-Il yard de la Major, 84, 4° ét„ trav. t. l'année. 
JwJ DEÛAJMDE petite mercerie ou magasin 
y vide £.vec 3 ou 4 pièces, plein soleil, de 
suite, paie comptant. Ecr. détail Adolphe D., 
Grand'Rue^fS, ag. s'abst. 

DE_lANrîî; des jeunes filles de 18 à 17 a. U'poua- traya.U facile, 30, quai du Canal. 
«N DEÏÏÂNDE-jeunes filles ou dames pour II' travsdl facile, 140, rue Sainte-Cécile. 
«I^DIÏVANDE une apprentie commise pour 
|j la cha.-assure. S'adresser Au Chasseur, 
veuve G. l'-avine, 5, rue d'Aix. 
<vN DEMAN^ËTune ouvrière et une _emi-ou-
U vrière"repasseuses b. payée, 32, rue Puvls-
tle"c havannes. 
nN-DEMANDE une bonne ouvrière repas-U seuse 5 jonrs par semaine bien payée, 
rue Paradis, 204^ 

ON DEMANDE un ouvrier horloger capable 
avec références, 25, rue de la République. 

j-OIFFEUSE est demandée sachant bien 
i» faire ondulation Marcel, bien rétribuée, et 
apprentie gagnant de suite, présentée par 
ses parents, salon du Régent, 16, rue du 
Jeune-Anacharsis. 

ON DEMANDE des bonnes finisseuses pour 
la chemise d'homme. Inutile de se prés, 

si l'on n'est pas capable pour l'atelier. Rue 
du Grand-Puits, 12, au g». | 

O N DEMANDE une apprentie repasseuse, 2, 
rue Lafayette. 

ON DEMANDE une commise chaussures. 
Prière de se présenter avec référ. 21, rue 

Nationale, au Louis XV. 

O N DEMANDE une bonne robuste avec réf., 
nourrie, logée, 40 fr. par m. 117, rue Ter-

russe, Baius Saim-Mlchel. 
»N DEMANDE jeune fille, de 13 à 15 ans, 
1 10, rue Pavillon, au 3°, Arbat. 

0 N DEMANDE une demi-ouvrière. repas, 
chez Mme David, Grand'Rue, 8, au 3°. 

jN DEMANDE mouleurs et manœuvres, fon-
I derie Matra et Fillot, 81, avenue d'Arenc. 

ON DEMANDE une apprentie pique use en 
chaussures. Se présenter de suite, A. 

Bocci, rue Paradis, 20. 

0 N DEMANDE des ouvrières, demi-ouvr. et 
appr. tailleuses, 9, rue de la Darse, au 3°. 

»N DEMANDE un garçon loucher, Astier, 
I 15, rue Bonneterie. 

OUVRIERE, demi-ouvrière, repass. en teintu-
rerie et un jeune homme comme a-niT. 

sont demandés teinturerie Chapignac, 13, rue 
Sainte-Victoire. 

0 N DEMANDE des fondeurs de fours et des 
manoeuvres, 24, r. de Pologne. (Menpenti). 

ON DEMANDE un apprenti dégrossi typo et 
une ouvrière margeuse typo-litho, irnuri-

merie de la Méditerranée, 55. rue Breteuil 

CARTONNIERES sont demandées chez E. 
Boyer, 27, quai du Canal. . 

ON DEMANDE déorottage 2, rue Noailles, 
deux employés connaissant bien la partie 

de 15 ans et au-dessus, bien payés si capa-
bles et sérieux, tenue Très convenable. 

BOUCHERS, bouchères, demandés. Se pré-
senter marché des Capucins, 6. 

ON DEMANDE une apprentie payée de suite, 
chapellerie Militaire, 31, rue Nationale. 

N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
J seuse 4 fr. 50 par jour, travail assuré toute 
l'année, 7, rue Thubaneau. 
»N DEMANDE de bonnes demirouvrlères 

tailleuses, 39, rue de la Palud, au 1er. 

E" EFORME de guerre pouvant trouver comp-
tabilité représentât., surveillance, poin-

tage. Ecr, Juilien, 18. boulevard Gazzmo, 
Marseille 

ime CONTI, boulevard Gazzino, 1S, rez-de-„i chaussée, demande des demi-ouvrières 
tailleuses, travail assuré. 

,N DEMANDE des mécaniciennes pour le tra-
J vail militaire, rue' Sainte-Thérèse, 16, quar-
tier Saint-Charles. 

,N DEMANDE jeune homme pouvant se 
J faire à l'affûtage des scies. Trav. assuré, 
h payé, boulevard Baille, 95, rez-de-ch 

N DEMANDE coupeur de cuir au balancier 
' mécanique. Etabf. Bensa, 5, rue Turenne. 

«ONNE et une laveuse pension d'enfants, 
34, montée des Oblats. 

N DEMANDE de bonnes ouvrières piqueu-
J'ses de bottines pour le dehors et des ou-
vriers coupeurs. Manufacture de chaussures 
veuve Castanier et fils, 35, rue des Princes 

r»N DEMANDE de suite chez Bourdon, cours U Belsunce, 50, un jeune chasseur présenté 
par ses parents. ; ; 
«N DEMANDE chez Bourdon, 50, éours Bel-0 sunce, garçon de magasin* pour le net-
toyage^etj£S_£ojwses. , 
RÉÎNTRES bons ouvriers demandés 1, rue 
' des Picpus, costumier, 
«tT DEMANDE un jeune homme pour les 

courses, 16, rue Villeneuve, 1er étage. 
nN DEMANDÉ de bonnes ouvrières chemi-y série Durand, 13, cours Belsunce. 
nN-DEMANDE des commises et une femme 
U" de ménage, Aux Galeries Belsunce, cours 
Belsunce, 3. __j 

ON DEMANDE une commise connaissant un 
peu la bijouterie, références exigées, rue 

de la-République, 25. 

EXCELLENT comptable avec réîér_îices. lar-
gement rétribué, est demandé, manufac-

ture Richard Edouard, boulevard Saint-Ml-
chel, Avignon 

COUTURIERE "demandée. Marion, 39, cours 
Belsunce. deux jours par semaine. 

0" DEMANDE des apprenties fabrique de 
couronnes, 21, cours Belsunce, à l'entresol. 

ON DEMANDE des apprent!€s cartounières 
pavées, Arnaud, 34, rue Longue-des-Capu-

cins, "Marseille. 

■OURNEURS professionnels travail intéres-
■ sant, menuisier machiniste frappeur, ma-
nœuvré, demandés. P. Barthélémy et Cie, 
5. rue Palestro, Marseille. 

ON DEMANDE jeune homme de 15 à,17 ans, 
pour travail de magasin et courses en 

ville avec charreton, 25, rue Curiol. , 
nN DEMANDÉ jeune garçon pour bar. S'adr. 

rue Breteuil, 3. 
O.N DEMANDE fille de cuisine, 4, rue Lafon, 
y restaurant. r__ 
nN DEMANDE une demi-ouvrière repasseuse U chez Mme Rey, rue Breteuil, 149. bien ré-
tribuée. ; . 
nN DEMANDE une bonne ouvrière papetière U relieuse, travail assuré, 12. rue Fortia. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
sause et une demi-ouvrière bien payées, 

travail assuré toute l'année, rue de 1 Eve-
ché. Iflfi, angle rue République. ___ 

OUVRIERS et demi-ouvriers confiseurs con-
naissant le nougat sont demandés chea 

Arnaud, 82 a, rue Sainte-Cécile. S'y présent. 
'MPLOYE bonne écriture, demandé, boule-

vard Garibaldi, 84. E 
ON DEMANDE un jeune homme de 15 à 16 a., 

cartonnages. 3, rue Fortia. . ^ 

ON DEMANDE de bonnes demi-ouvrières 
couturières chez Mme Figarol, rue Sainte-

Barbe, 1, au 3°. 

ON DEMANDE une ouvrière tapissière ma-
chiniste, travail à l'année. Maison A. Rei-

son, 7S, rue Paradis. 

0~N DEMANDE pour bureau jeune employé 
âgé de 15 ou 16 ans, présenté par ses pa-

rente, 60, rue Saint-Ferréol, au 1er. 

ON DEMANDE pour chaussures nationales 
bien payées, un coupeur de balancier, des 

monteurs, des piqueuses,- un rabatteur et un 
couseur Blacke. Obégi, 15, rue du Terras, 6». 

d N DEMANDE un bon demi-ouvrier plombier 
rue des Petites-Mariés, .27. 

(NQtlce contenant renseignement» gratis) 

0 N DEMANDE un apprenti de 13 à 14 ans, 
tailleur, rue Pavîîîon, 9. 

OFFICE départemental- et municipal de pla-
cement gratuit. 
On demande pour Marseille : Des domestiorues 

munies ds bonnes références pour maisons bour-
geoises; des sténo-actylographes "très au courant; 
des ouvrières fourreuses ou des couturières capa-
bles; des llngères pour l'atelier et des ouvrières 
pour ta veste et le pantalon d/homine; une coif-
feuse, une ouvrière pour la scie circulaire et des 
ouvrières monteuses caissières. S'adresser 8, bou-
levard Dugomniler (bureau du placement féminin). 
Des tourneurs, ajusteurs, outilleurs, forgerons, un 
régleur de machines à décolleter, serruriers, rl-
veurs, charpentiers en fer, fondeurs, mouleurs, 
menuisiers, ébénistes, machinistes pour ébéniste-
rie, mc^leurs-mécanleicns, peintre colleur, pein-
tres en bâtiment et en lettres, un demi-ouvrier 
coupeur pour chaussures, un ménage Jardinier, un 
Jardinier fleuriste, des terrassiers, des manœuvres 
robustes pour atelier de vieux 1er. — On demande 
pour hors Sfarsellle : Un conducteur de locomo-
bile, des hommes de peine pour scierie, des mé-
caniciens et chauffeurs mécaniciens pour locomo-
tive, salaire 300 fr. par mois minimum, un méca-
nicien pour conduire polie à vapeur, un char-
pentier de haute futaie, des chaufourniers, des 
mineurs, des chefs d'équipe, .salaire 320 fr. par 
mois, des manoeuvres robusfes pour salins, très 
bien payés, des terrassiers et un glacier fruitier 
pour Avignon, des agriculteurs. S'adresser, allées 
de Meilhan, 84, muni de pièces d'identité et de 
certificats de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des ouvriers charpentiers en bois, 

des ouvriers plombiers, des maçons-hriqueteurs, 
des ttricineteurs-fumistes, des terrassiers, des hom-
mes de peine, des taiUeuxs de pierre, des chau-
dronniers pour réparation et fabrication de fûts 
pour l'administration américaine et pour se ren-
dre dans diSérentes villes; tin ménage et des ou-
vriers agricoles spécialisés pour la vigne, à La 
Cadière (Var); des ouvriers bûcherons, à Jabron 
(V.ar); des manœuvres pour engrais chimiques, à 
Arles (B.-d.-R.); un meunier-conducteur pour mou-
lin à cylindre, travail assuré, à Laragne (Hautes-
Alpes); un ouvrier meunier-rhabililenr (logé), dans 
le Var; un ouvrier meunier-rliabilleur, logé, 
éclairé et pertit jardin, à Carcès (Var); un ouvrier 
charron, à Auriol (B.-d.-R.); des menuisiers de 
bord; un tourneur sur métaux (professionnel); un 
ouvrier serrurier connaissant la forge; un demi-ou-
vrier perceur; un ouvrier peintre-colleuir; des ai-
des et un a,pprentl cuisiniers dégrossis; un demi-
ouvrier plombier; un jeune garçon de bar dé-
grossi, nourri et logé, présenté par ses parents; 
un ouvrier ébarbèur; des ouvriers menuisiers; un 
ouvrier emballeur; un demi-ouvrier coupeur en 
chaussures; des soudeurs électriques ou à l'auto-
gène; des ouvriers chaudronniers-tuyauteurs sur 
fer; un charretier; des garçons d'office; des gar-
çons épiciers; un bon ouvrier pour ]6 fafiot lardé 
à planchettes; un charretier-chargeur; des char-
pentiers en fer; des serruriers-forgerons; des scieurs 
pour circulaire et des caissiers-layetiers ; des gar-
çons do comptoir (références); des jeunes garçons 
de restaurant; des ouvriers plombiers; un demi-
ouvrier tapissier en meubles; des teneurs de pied 
(maréchalerie) ; garçons de ferme (ménage) ; un ti-
reur-limonadier; des ouvriers charrons; un demi-
ouvrier matelassier; des ouvriers cordonniers pour 
chaussures d'enfants; des ouvriers cordonniers 
pour le cloué, chaussure militaire; un ouvrier 
peintre en voitures; des apprentis : papetier bi-
joutier, présenté par ses parents; un apprenti 
fourreur; uno ouvrière coiffeuse connaissant l'on-
dulation Marcel; une ouvrière lingère- une ou-
vrière pour confection de sacs en papier; une ou-
vrière brodeuse en lingerie; une cloueuse pour 
galoches; une ouvrière coiffeuse. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie On est prié 
d apporter les livrets, certificats et pièces, d'iden-
tité, de même que faire connaître le résultat du 
placement. On ne répond qn_ux lettres avec tim-
bre pour réponse. 

LEÇONS 

OUE vous vous destiniez au commerce ou â 
l'industrie, la comptabilité, la sténo-dac-

tylo, vous sont indispensables. Apprenez-les 
pratiquement en leçons particulières ou par 
correspondance aux établissements Jamet-
Buffereau, 15, allées de Meilhan, à Marseille 
les mieux organisés, Programme gratuit. Fa-
cilités de paiement. 

LEÇONS français, latin, mathématiques sont 
données par jeune professeur licencié ès-

sciences,- prix très modérés. S'adr. Marin, 
41, rue Consolât, Marseille. . , 

ABBE professeur diplômé d'italien et latin 
prépare aux baccalauréats. Adr. 2, rue du 

Poirieri 

LEÇONS franç., lat., philo., aritii., prép. aux 
examens bacc., brev... prix modérés. 

S'adr. directrice Boyer, 30, rue Fongate. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L'ETABLISSEMENT THERMAL DE CA-
MOINS-LES-BAINS, dont les eaux sulfu-

reuses calciques naturelles sont garanties 
sans mélange, offre à tous les rhumatisans, 
arthritiques, eczémateux et blessés de la 
guerre (plaies, contusions, suites de fractu-
res), l'avantage de se guérir, à peu de frais, 
sans quitter Marseille. Tramways, gare Noail-
les, 15 centimes. 

VILLEGIATURES 

VILLAS meublées à louer. On sépare les piè-
ces. S'adr. G. Thome, Forcalquier (B.-A.). 

PENSIONS DE FAMILLE 

NFANTS en vacances 60 fr. par mois. S'adr. 
Gerbet, institutrice, 34, montée des Oblats. 

jENSION famille, 54, rue Adolphe-Thiers, 
magasin. 

PROPRIETES 

A VENDRE jolie propriété, rapport, agré-
ment, neuf hectares terres premier ordre, 

toutes cultures et élevages, entièrem. 'arro-
sable, b. située, prox. gare et village, grande 
maison, beaux ombrages, pêche, chasse. 
S'adr. A. .Daumas, Les Mées (Basses-Alpes). 

A l acheteur entre Toulon et Saint-Raphaël, 
très grande propriété et trois villas, 8, 10 

et 12 pièces. Agence de la Côte d'Azur, 1. ave-
nue Gambetta, Hyères. 

M IRAMAS. — A vendre, villa construite sur 
cave, avec tourelle, 3 p. au 1", 3 p. au 

rez-de-chaus., salle de bain, lieu, eau, élect., 
balcon, terrasse, jardin clos. Prix, 30.000 fr. 
S'y adresser, Thomas, avenue Saint-Chamas. 

ON DESIRE acheter ou prendre en viager 
petite villa ou maison de campagne même 

ancienne. S'adr. ou écrire droguerie, Vaysse, 
67, rue Terrasse. 

CHASSE avec pied-à-terre 30 k. Marseille, 
6.000 fr., facil. Ecr. Martin, cours Lieu-

tayd, 116. 

. LOCATIONS 

CHAMBRES meublées à louer 12, 15 et 20 fr. 
par mois. Restaurant (cuisine de ménage) 

service à la carte. On prend des pensionnai-
res à 4 fr. par jour, 36, quai des Messageries, 
à La Ciotat. . 

APPARTEMENTS meublés à louer 5 pièces 
sur rue. S'adr. salon de coiffure, place de 

la Joliette, 5. 

ON DEMANDE à louer 2 ch. et cuis, meubl. 
Pressé. Ecrire Mme Fossat, 36, r. Bernard. 

N DEMANDE petite pièce ou mansarde p~ 
entreposer bagagtes. Ecrhte Thérèse D., 

rue Corneille, 4. 

EMPLOYE P.-L.-M. cherche log. avec jar-
■ dm, proximité tram, environs Madrague-

Ville, l'Estaque, les Aygalades ou Saint-An-
toine. Ecrire Monnier Georges. 289, avenue 
d'Arenc. 

A LOUER rez-de-chaus., vide, 3 pièces et 
cour. S'adresser 111, 'chemin" d$ Toulon, 

magasin. 

ON DEMANDE appartement 3 ou 4 pièces 
viriles, Marseille ou banlieue, proximité 

tram. Ecrire A. Méfret, 30, rue Thubaneau, 
Marseille. 

0 

FONDS DE COMMERCE 

LES PERSONNES désireuses de vendre leurs 
fonds de commerce et meublé s'adresseront 

Agence Lombardi, rue de la Rose, n° 1. Ins-
cription gratuite même par correspondance. 

RESTAURANT et MEUBLE à céder de suite 
dans ville maritime, grand avenir près 

Marseille, 20 chambres, prix 12.000 francs. 
Ecrire Agence Nationale d'Affichage, rue 
Haxo, Marseille. 

A SAISIR, épicerie dans quart, cent., pop., 
b. log., cave, bénéfic. assurés 15 fr. par 

jour, pressé. Prix : 1.800 fr. 

BAR, sur quai, beau logement, recet. 120 fr. 
par jour prouvé. Prix à débattre, riche 

affaire. 

AUTRE bar, près gare, recet. 130 fr. p 1our 
assurés. Prix : 15.000 fr. avec gr. facili-

tés. A enlever, se retire. 

GRAND nombre u'affaires de rapport, en 
confiance à voir. 

Cabinet Souchon, 9, quai des Belges (15° an.) 
^PICERIE à vendre, bas prix, réelle occa-
. sion. Voir fournisseur, 140 b, rue Consolât. 

CREMERIE à vendre 3 pièces et magasin 
loyer 250 fr., boulevard Boisson, 83, pour 

cause de maladie très pressé. 

PETIT commerce ou industrie facile, suis 
acheteur Marseille ou région, bénéfices 

prouvés. Offre à Laugier, la Mascaronne, 
Le Merlan, banlieue de Marseille. 

OCCASIONS 
yENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
H vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 
rue Rouvière, au magasin. , 

PIERRES briquet 5 m/m don. maximum d'al-
lumage 11 fr. le 100, franco c. m.-p. Goui-

rand, rue des Trois-Rois, 24, 
ATERIEL de battage en très bon état com-

«vi prenant .: 1 batteuse, 1 locomobile 7 HP, 
1 élévateur à paille à vendre. Ecr. à M. Pé-
len, menuiserie, Lagnes (Vaucluse). 

VENDRE poêles, cuisinières, machines à. 
coudre, rue Crillon, 26. 

TROIS baraquements à vendre servant d'ha-
bitations d'un ensemble de 830 mètres 

carrés, dont 280 mètres carrés de toiture. 
Ecr. ou s'adr. à M. Alessio Louis, restaurant 
Turin, à Port-Saint-Louis-du-Rhône. 

A VENDRE à Amélie-les-Bains (Pyr. Orient.) 
11 balustrades fer forgé de 3 m. x 0.90 ; 

5 poutrelles fer forme I, de 4 à 5 m. x 0.20 ; 
2. rouleaux fil fer galvanisé de 50 m. x 60 ; 
1 appareil photographique Foidang 18x9 et 
Ses accessoires. S'adr. Evrard, pharmacien, 
asile Pierrefeu (Var). 

ACHATS vieux dentiers, bijoux, antiquités. 
Reboul, 10, rue Chevalier-Roze, 2" étage. 

A VENDRE, important matériel d'imprimerie, 
machines en blanc, pédales, caractères, 

massicot, meubles, accessoires, etc. S'adresser 
au journal L'Annoncier, 8. rue Papère, Mar-
seille. 

VENDRE chambres, salles à manger, bu-
reau, toilettes, 5, rue du Lycée, 1er. Â 

SALLE à manger à vendre, rue Nationale, 1, 
au 4°, de 11 heures à midi. 

A VENDRE, matériel de maçonnerie, attraits, 
portes, fenêtres, madriers. S'adresser 

boulevard National, 141. 

A VENDRE de suite environ 400 m. toile 
Jouy à fleurs, p. ameubl., larg. 0"80, prix: 

4 fr. 40 le m. Ecrire Angel, rue Cornsille. G. 

PETIT CHARRETON, occasion, à vendre. 
S'adresser droguerie Vaysse, 67. rue Ter-

russe. 

PETIT camion, réel. 00c, Constant, 7. bou-
levard Paul-Riquet, Montolivet. 

A VENDRE bicyclette dame Alcyon, 2 freins,' 
roue libre, tous ace, état neuf. Même 

adresse. 
MACHINES à coudre depuis 25 francs et au-
ifi très p. confection, 43, Grand'Rue, 2e. 

B ICYCLETTES, cadres, guidons et accessoi-
res sacrifiés cause départ. S'adr. chez Ca-

dous, bar, 2, rue François-Moisson, de 10 h. 
à midi et de 2 à 4 h. 

A VENDRE caisse à eau et cuve en zinc, 
bon état. S'adr. .178, rue Paradis. 

ANIMAUX 

CHEVAUX et mulets à vendre. S'adr. avenue 
d'Arenc, 57. 

PAON à vendre, boulevard Cauvin, Mazar-
gues., 

ÂNE sage attel. jolie voit. angl. et volt. angl. 
p. âne fort ou petit cheval, à vendre, rue 

d'Isly, 20, de 1 h. à 5 h. 

ANE nu et âne attelé à boghei fr vendre, 
boulevard Chave, 307. 

i_ymi_i 

MARIAGES 
MARIAGES sérieux et honorables, sans 
tïl agence par journal Le Réveil, 6 bis rue 
du. Sénéchal, a Toulouse. Discrétion absolue. 
BHARIAGES riches, toutes situations, Tîsts 
iîlO fr. 30. Ecr. Directrice Revue Mensuelle, 
à Momélimar (Drûme). 
KSONSIEUR, très sérieux, bonne situation, 
iïS épouserait demoiselle ou veuve dans la 
quarantaine, bien de sa personne, ayant avoir 
et capable pouvoir seconder dans le commer-
ce. Agences s'abstenir. Ecrire N. G. Petit 
Provençal, Toulon. 
MONSIEUR, 21 ans, boulanger, ép. demoi-
lU selle sérieuse ay. petit avoir. 

EX-COLONEL anglais aux colonies ép. de-
moiselle, ou veuve K'V. petit avoir. 

tfEUVE, 45 ans, 3.500^fente, ép. M. ay. b. 
B situation. 

SI vous désirez vous marier adressez-vous 
au Matrimonial-Office, l'Universel, la, rue 

de la Palud, Marseille. 
ipl-IIMISTE industriel, 29 ans, né République 
U de Cuba, demande mariage dame ou de-
moiselle ayant capital, M. Rebull, poste res-
tante. Capucines. 
SjEUF, 45 ans, affectueux bien s. t. rapp. 
B' 10.000 fr. r. sur immeubles, ép. demoiselle 
ou veuve ayant même sit. Ecr. Jean, 5, rue 
Gourjon, 

• AVIS DIVERS 
AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Juilien, 6, rue Lafon. Marseille. 

BICYCEÏSTTES tous modèles, neufs et occas. 
Achat, éch., rép., location, Fernix, cours 

Sextius, 11, Aix. 
BBOTO Peugeot à vendre 3 HP, magnéto 
in 400 fr. Durand, maison Sj-lvestre, Saint-
Chamas. 
asOTO Rêve à vendre, 4 ch., 2 cyl., débrail., 
Iî8 rue Jourdan, 17, Marteîli. 

ON DEMANDE bicyclette dame d'occasion. 
Faire offre,- cordonnerie David, 37, rue des 

Porcelets. Arles (Bouches-du-Rhône). 
tjELO course démontable, 140 fr., bon état. 
B' Bar, 63, rue Grignan. 

JOLIES bicyclettes dame route et course. 
. Louis Peracchia, boulevard National, 302, 

Marseille. 

CONSTRUCTIONS 

CHAUX GRASSE. — Constructeurs, usines 
produits chimiques, savonniers, tanneurs, 

revendeurs, chaux grasse extra, analyse of-
ficielle 9G.20 % carbonate de chaux, qualité, 
prix défiant concurrence. Usine près Ma-
zargues. Honisy, 14, place de la Bourse Té-
léphone, 31-57. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

FOUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière, 4. Consultations. 3 francs. 

IMPERMEABLES 

BAGLAN beige, sergé, caoutchouté, doublé, 
neuf. Valeur 95 fr., pour 65 fr. 4, rue Ros-

sât, au premier, avant 2 heures. 
j^OUR dames .enfants, civils et militaires, 
a tout fait et sur mesure ; en caoutchouc, 
•caoutchoutés, gabardine, etc. Réparations, 
transformations, collage de coutures, etc. 
Chapeaux imperméables. Bouillottes, tubs, cu-
vettes en caoutchouc, etc. Réparation de tous 
objets en caoutchouc, 1, rue Lafon (Préfec-
ture), entresol. 

CARDE D'ENFANTS 
tN garderait enfant à la campagne. S'adr. 
P bar Graye, Grande Viste, 117. 
11N GARDERAIT enfant à la campagne. 
I S'adr. Vielmas, coiffeur, Grande Viste. 

GARDES PROPRIETES 
MENAGE sans enf. pouvant faire petit tra-
Sïl vail dem. place pour garder camp. S'adr. 
ou écrire M. Schoemackef, boulevard des 
Platanes, 22, Montredon. 

MARRAINES 
yOLONTAIRE de guerre belge, 26 ans, désire 
S' obtenir petite marraine 20 à 25" 'ans, sé-
rieuse et aimable. Caporal Petîtot Jules, Z. 
212, 5» compagnie, armée belge. 

TROIS poilus belges cherchent correspon-
dantes de 20 à 2-8 ans. Ecr. à Jean Vigny, 

Z. 163, 10e compagnie, armée belge. • 

DEUX soldats belges, 28 ans, demandent 
marraines cultivatrices. Ecr. Demeuidre 

l-'emand, Z. 163, 6» comp., armée helcfe. 

JEUNE sergent belge, 25 ans, désire jeune 
marraine en vue de mariage. Ecr. Leroy 

Florent, Z. 163, 10° compagnie, armée belge. 

DEUX jeunes mitrailleurs cl. 16, demandent 
jeunes et gent. marraines. Ecr. Jean Del-

inas et Pages Auguste, tous deux 371<> d'inl, 
C. M. 5, par B C. M. 

ASPIRANT, classe 16, demande, marraine 
gaie, sur la terre d'Albanie. Ecrire R. Ro-

sier, 371°, 59 compagnie de marche, au iront. 

JEUNE brigadier, 25 ans, cherche marraine. 
Ecr. Duesbcrg Henri, Z. 151, A. B., en cam-

pagne. 

POILUS liégeois, isolés de la société, deman-
dent de gentilles et jeunes marraines. Ecr. 

Lamberty Léon, 28 ans ; Losenbergh Louis, 
28 ans ; Sacré Victor, 26 ans ; Van Tulder 
Mathieu, 20 ans ; Goffln Joseph, 26 ans ; Del-
vignette Gustave, 26 ans, tous Z. 44, 2° com-
pagnie, armée belge. 
«EUX jeunes poilus belges, au front depuis 
_s le début, désirent marraines. Rép. au ca-
poral François Rogge, Z. 39, 9° compagnie, 
armée belge.. 

SULS Simon, 2° compagnie cycliste, C. C, 
R. O., armée belge, demande gentille mar-

raine. 

O ELZENNE Alphonse, brigadier ; Bouillard 
Paul, brancardier, et Durand Victor, ajus-

teur, demandent marraines. ' Leur écrire Z. 
202. 71° Cie, armée belge. 
RalLITAIRE belge, célib., 28 ans, 47 mois de 
M front, désirerait correspondre avec gent, 
petite personne de la zone méditerranéenne. 
Ecrire Lessire Eugène, Z. 60, 3° peloton, ar* 
mée belge. 

POILU belge, 36 ans, privé d'affection, au 
front depuis le début, désire marraine ai-

mable et gent.. photo. Breynaert Victor, Z» 
76, 2a Cie, A. M. A., armée belge. 
BEUNE poilu belge, 20 ans, très sérieux, rU* 

45 mande marraine. Thonus N., mitr., Z. 227j 
¥ Cie, armée belge. . . * 

JEUNE scldat, classe 1916, orphelin, demandé 
marraine de guerre. Ecr,. Gustave Chenui> 

ron, 61° rég. d'inî., canon 37, au front. 

JEUNE poilu belge, sans nouvelles du pays, 
demande gentille dame franç. pour mar-

raine. Louis Lejeune, Z. 40, lra Cie, arméa 
belge. 

JEUNE télégraphiste dans la misère, depuis 
début, sans parents, demande gentille mar-

raine. Ecrire Charles Verberckt, Z. 33, 2» Cie, 
armée belge. 

JEUNE Belge demande gentille cousine de 
guerre. Ecr. brig. Emile Verscfiueren, Z. 

231, 110" batterie, armée belge. ■ 

DEUX jeunes poilus belges désirent corres-
pondre avec de gentilles marraines. Ecr. 

A. Couche, Z. 160, 7° Cie, armée belge. 

OUE FAUT-IL à quatre jeunes poilus bëlgél 
au front ? Quatre gentilles marraines. 

Adresser réponse à : Lefin Cyrille, sous-off.; 
So.ndag Pierre, sous-off. ; Gras Alexandre, 
sous-off. ; Vandeputte Hector, T. S., tous a 
la 20o bat, du' Z. 135, armée belge ^ 

LEONARD Portière, jeune sous-officier au Z. 
783, #> compagnie, désire correspondante 

aimable et gentille. ; 

PERMUTATIONS 

Â- UXILIAIRE machiniste, menuisier mobiî., 
à Clermont, dem. psrmut. pour Marseille. 

Ecr. Martini, 16, glacis de la Poterne, Cler-
mont-Ferrand. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches, rea-
. seignements, 3, cours Devilliers, Mar-

seille. Téléphone ; 50-80. 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE placiers dans toute la région 
pour gravure artistique. Carmé, 39, rue 

Roussy, Nimes. . 

D AMES sont demandées p. représent, fac. et 
encais. Appoint, fixe et commis. Mme 

Lamy, 42, Tue Adolphe-Thiers, de 9 à 11 et 
de 4 à 5 heures. ___ 

SAGE-FEMME 
IB^CCINATION. ACCOUCHEMENTS, pension-
@ naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine. 59. 
r>AGE-FEMME 1™ classe lauréat Faculté de 
5 Paris ex-chet maternité Paris et hôpital 
Bordeaux. Maladies des femmes. Prend pen-
sionnaires. Consultations 9 à 17 heures. Mme 
Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1". • 
f»AGE-FEMME, herhoriste de 1™ classe, Mme 
b Réiaud, r. de Rome, 93, au 1". Consultât, 
tous les jours et le dimanche, de 9 heures A 
5 heures. Correspondance. Discrétion * 
MAISON d'accouchements dirigée par Mme 
m Pasqualini, sage-femme Ire classe, mé-
daillée des hôpitaux de Marseille, prend 
pension, toute epoq, place enf. Maladies des 
femmes, prix mod. Conseils gratuits, boule-
vard Madeleine, 47. - . 

DIVERS 

SCIEUR de long prend travaux de sciage 
pour charpente navale et haute futaie, 

abatage d'arbres à la journée ou à prix fart. 
Ecrire Fourcade. rue Chateaubriand, 30. . 

PEINTURE do devanture, enseignes sur ca-
licot, écriteaux en tous genres, prix très 

modérés, bureau de commande, 24 a, rue 
Consolât. „ 
inEAUX yeux avec longs cils et sourcils dêve-
D ïoppés en entier et pour toujours par l'em-
ploi d'une boite de Produits de Claudius 
Chambosse, 2, rue Anrionciade, Lyon. Attes^ 
talions et efficacité garanties. Le traitemeiti 
complet se vend en boîte cachetée dans toutes-
parfumeries au prix de 5 fr. 50 (impôt en 
sus) ou est adressé franco contre mandat 
de 6 fr. 40. 
IMPORTANTE MINE lignite dans le Gard, à 
I louer. Ecrire Fagalde, Sorgues (Vaucluse). 

COLONIAUX ! Cantines métalliques depuis 
43 fr.; costumes blancs et kakis, dep. 30 fr. 

Campement, 4, rue Rossat, au 1" (place Lever, 
rier, Longehamp), le matin. 
DIRECTEUR de- grandes exploitations indus-
PJ trielles, commerciales et artistiques, garan-
ties financières et aptitudes administratives,, 
demande à acheter, diriger ou administrer 
affaire sérieuse province ou colonies. S'adr. 
R. Laval, rue de l'Arbre, 35, Marseille. 

AVIS aux Entrepreneurs de maçonneries 
peintres et propriétaires 

A vendre grand stock do papieto peints 
A. MARTIN, rue du Loisir, 6 

sICE. — Portefeuilles d'assurances incendie, 
W accidents de Compagnies importantes, |f 
céder en participation ou association ave'c^ 
agent très relationné et en vue. Situation 
d'avenir. Ecrire : Comptoir Immobilier de la 
Côte d'Azur, 68, avenue de la Gare, Nice. 
BE fais trois fois par semaine petit trans-

1! port pour marchandises ou autre dans les 
environs. S'adr. 10, rue de la Palud, magasin.. 

ENTREPRISE de charpentes, menuiserie, ma-
çonnerie, toutes sortes de réparations et 

de forfaits à façon. On se déplace. Ecrira 
Jammes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 26 JUILLET. 
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